EP 


Yenez nous voir pour votre chapeau 


capes de paille 


_et de toile... 
De 26c. à 82.50 


S. F. MAYER 


Leg. Assemb:y. R. 
16-2-07 


E L'OUEST 


* Venez nous voir pour votre chapeau 
Chapeaux de paille 


.. et de toile... 
De 25c. à 52.50 
S. F, MAYER. 
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Désirez-vous être à votre aise, durant 
les temps chauds ? Venez done, alors, voir 
nos Corsets d'été. Pour déliuscer, nous 
vendrons ce qui nous reste à seulement 


Q [3 
.$0.60 
Toujours en mains un assortiment de 


Corsets D. & À. geufntis pour douner entiè- 
re subisfaction, 


Nous faisons une réduction générale de 
25 p.c. 


sur tous nos vétements de Diinnes, Vous 
épargnerez dunc de l'argent en venant chez 


D 9 SD 


et 
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oc ec 0 6 
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.. 
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Gariepy & Lessard 


Téléphone 96 Edmonton, Alta. 


Free 


: 
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Bo L $ 
!, P . “* 
$ réparez-vous À 
+ mA 
LC 4 . Û 
us Si vous avez l'intention de 
: , L'as 
+ vous construire ue maison, & 
LI 
no Faites vos plans d'avance, Ÿ 
A 
KA Nous serons heureux de vous # 
se donner des estimés sur le coût & 
GS de tous matériaux de construc- 
ou Lion, + 
LA . : xA 
. Bois de la Colombie Angluise &' 


et d'Alber(a, 


es 
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een 
Portes, Chassis, 
Plouiures, etc, 
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CO 
î Cushi i n£ Brothers Co. Ltd. : 
4 «2 
x Edmonton, Calgary, Regina, Strathcont, Fort 

Ra Saskatehewan, Red Deer 
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BIG STORE: 
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LA CHANCE 


frappe une fois à 
chaque porte 


Voilà des chances sans nombre,pour 
8 hommes, femmes ct enfants, pour se 
| procurer des chaussures pendant cette 
s@naine, 
SOULIERS DE TOILE, pour enfants et jeunes s filles 
75e. lapaire 
Quelques paires de SOULIERS de Dames, en à toile, 
#1,00 paire 
SOULIERS ‘! Oxford ” spécial, $1,25 la rare 
Sur tous nos Souliers et Pantouffles 20 pc. d’escompte 
Sur toutes nos Chaussures d'hommes 20 p.c, d'escompte 


Nos Chaussures d'automne ‘! Invicus ” fabriquées par Geo. À 
Slater, sont arrivées, Venez voir, 


2090 6 


0O0V0TO0000000000000 00O0CO 90000000000060000: © 


McDougall & Secord 


Campbell. | 


rrrmnnnenrsonne rene) 


Seuls agents pour les Vêtements ‘ 
Téléphone 36 


BOITE LOSTALE 51: TEL, 521 


G. A. LEDUC 


Tourtier d’'Immeubles 
80,000 avres de terres choisies dans l'Alberta, 
Lots à vandre dans toutes les parties de la ville. 


Bureau avec C. H. Gibson & Co. 


Rue Jasper, vis-à-vis la Banque de llontréal. 


La Colonisation 
française dans 
Quest. 


œmemrerih 


montrer le pays tel qu'il est. Les avan- 
tages qu'on y troûve sont assez grands 
pour qu'on ne dissimule pas les in- 
convénients. Avec ce système-là, 
on aurait peu d'immigrants au dé- 
but, mais la qualité compenserait 
la quantité, et la quanbité elle-même 
viendrait ensuite. Ce qui a fait le 
plus de Lort à l'Ouest canadien en 
France jusqu'ici, se sont les récrimi- 
nations non seulement des incapables 


Impression de voyage de M, Jean 
Lionnet,— Comment il faudrait 
recrutement des 


organiser Île , A a | ". 
; ; ; qu'on y avait envoyés, inais aussi de 

colons français— L'avenir de ceux qui auraient pu se tirer d'affai- 
POuest, re et qui onb échoué uniquement à 
—— cause de la désillusion qu'ils ont é- 


prouvée parce qu'on leur avait dit 


Nonus détachons du Canada : k . : 
qu'ils trouveraien£ un paradis (crres- 


M. Jean Tiounet le distingué publi- 
ciste français qui arrivait, le mois der- 
nier au Canada en voyage d’études 
est de retour à Montréal après un sé- 
jour de dix semaines dans les centres 
de colonisation dans l'Ouest. 

“ Th bien que pensez-vous à pré- 
sent du Canada ? lui à demandé un 
journaliste À son arrivée. À cette 
question banale, A. Tionnet à répon- 
du en exprimant des idées très inté- 
ressantes. 

“ Ce que je pense du Canada ? dit 
M. Lionnet mais d'abord, de quel Ca- 
nada parlez-vous, 11 ya cinq ou six 
Canudas. La province de Québec est 
absolument différente de Winnipeg 
ct les Rochcuses de la Colombie An- 
glaise. D'une façon générale, il y a 
plus de différence entre l'Est et lOu- 
est, qu'entre l'Est et l'Europe. Dans 
une même province, il y a de grandes 
différences. Régina est différent de 
Prince Albert, et Culuury, d'Edmon- 
ton. 

“ L'Oucest est surtout 
L'Ouest a les mœurs américaines bien 
plus que canadiennes. 

‘“ Personue conteste la beauté des 
Montagnos Rocheuses, ou de la Co- 
lombie Anglaise, mais la Naskatche- 
wan eb l'Alberta du Nord-Ouest ont 
aussi leur boauté. ‘C'est un paysage 
immense fait d'une infinité de petites 
collines, de pétils lacs, de petit bou- 
quets d'arbres, et pourtant, 1 ‘ensemble 
est vaste comme la mer. 

‘ Contrairement à l'opinion généra- 
le, je crois que les colons français peu- 
vent parfaitement réussir dans l'Ouest, 
mais il faut que ce soient des ouvriers 
dans les villes ct des cullivateurs dans 
la prairie. Tlne faut pas envoyer des 
comptables faire de la culture ou des 
employés de commerce lravailler ‘eun:- 


tre 

I n'y a pas de paradis Lerrostre en 
ce monde. Îl n'y a que des pays où 
Von peut réussir mieux qu'ailleurs, en 
travaillant beaucoup." Je le répète, en 
prenant les moyens, ct en adoptant 
les mêmes méthodes, on pourrait cons- 
de nombreux groupes fran- 
I sufit de le vou- 


tituer 
çais dans l'Ouest. 
loir. 

“ L'Oucst se développe avec une ra- 
pidité vertigineuse TL importerait 
donc beaucoup à lu province de Qué- 
bec qu'il se forme là-bas une minori- 
té de langue francaise qui soit assez 
forte pour exercer une influence Je 
crois que cela importerait même aux 
Canadiens-anglais, parce que cette 
minorité servirait de contre-poids aux 
américains qui sont aussi différents 
des Canadiens-anglais que des Cana- 
diens-français. Or, il faudrait que 
l'Ouest même conserverait un carac- 
tère canadien. Comme ami du Ca- 
nada, je ne voudrais pas, par exem- 
ple, que le manitoba ressemblerait au 
Minnesota. L'Est ne devrait pas se 
désintéresser trop de l'Ouest. Il faut 
que dans l'Ouest conme dans l'Est, 
le Canada soit aux Canadiens. 

Sans doute, la supériorité des ins- 
titutions canadiennes. facilitera l’assi- 
milation des émigrants des origines 
les plus diverses, mais il serait tout 
de même imprudent de s’en remettre 
au destin et: au hassard. 

Toutes les grandes oeuvres exigent 
une grande volonté.” Si dans l'Ouest, 
on comprenait intimement la nécessi- 
té d'agir, il serait encore temps pour 
guider dans un sens tout à fuit ca- 
nudien l’évolution qui s’accomplit là 
bas.” 

Monsieur Lionnet s'esb rendu jus- 
que dans les montagnes Rocheuses et 
à Vancouver, mais cette dernière pur- 
tie de sou voyage était simplement 
uneexcursion d'agrément. 

En revenant, Monsieur Lionnet a 


américain, 


ne manoeuvres. 

J'ai vu des cotons français qui ont 
parfaitement réussi. L'opinion moy- 
eune peut se résumer dans cebte ex 


AOUT 1906 No. 44 


“ La mine est située sur le flanc et 
presqu'au sommet d'une montagne, à 
300 pieds environ audessus du lac 
“ Pied des Monts ” (canton de Salles), 
à 17 villes n..o. de la Malbaie Klle 
appartenait à M. Fraser, de Londres, 
Angletorre, représenté à Québec par 
M. Archibald Laurie. C’est M. Léon 
Louis Cailloux, agent des mines, qui 
a fai6 connaitre et fait traiter l'achat 
de. cette mine par des capitalistes 
français, en octobre dernier, M. EL. L. 
Cailloux & déjà fait placer des capi- 
taux français sur plusieurs mines du 
Canada, et, en ce moment, plusieurs| 
autres affaires minières très importan 
tes sont sur le point d'être transi- 
gées. ” 

Le voilà bien le lien cherché qui 
nous rapprochera de l’ancienne mère- 
patrie ! Recovoir des capitaux de 
France, et fournir à la glorieuse scien- 
ce française le métal le plus cher et le 
plus rare, celui-là même qui immorta- 
lisera la mémoire de l'inforbuné Cu- 
rie, est un événement qu'il nous est 
agréable de mentionner. 


———— À —— 


Notre Commerce 
_ Etranger 


—+— 
Il a été l'an dernier de 550 milli- 


Q000,0000000000000000001000000000000000000000 


Un orgue d'occasion, manufactuée par la 
 Karn Piano & Organ Co. forme de piano, en très bonne 
condition ; instrument évalué à $75.00 d'ici au premier juillet 
$55.00 seulement, Nous avons toujours en mains un assortiment 
complet d'instruments de musique de toutes gortes, tel que: 
Violons, accordéons, banjos, guitares, mandolines, etc. 


Musique en feuille. 
Seuls agents pour le phonographe Edison. | 

O ——Objets de piété-——— 

= Romans, Etudes scientifiques, Histores. 

Fournitures de bureaux, 


Edmonton Music Co. 


L. G. PICARD, Prop. 


Avenue Jasper Edmonton 


D. R. Fraser & Co, 


Limited 
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The Exchange 
Mart Company, 


SUCCURSALE D'EDMONTON 


EDMONTON FIILELS 


de 
tous ruatérinux en épinette, 
Châssis, Portes, Latter, Chaux 
Etc, 

La plus grande importation 


voisin de l'Hotel Grandview. Fabricants et Marchands 


À lendroil nommé ci-dessus vous 
pourrez acheter, vendre ou échanger 
w’importé quoi : monbres, 
et 


argent, instruments de musique, livres, 


voitures, 


harnais, bijouteries, vaisselle, or 


des bois de ia côte du Pacifique, 


images, enfin tout. Vous pouvez ob- Les commandes exécutées 
ons de dollars . à k 
tenir un prêt on du comptant, à une prouptement, 
—+- minute d'avis, si vous vous trouvez er eme 
UNE AUGMENTATION “ cassé. ” Ou encore, vous pouvez 
—+- nous laisser cet objet dont vous n'a-|Tel. au moulin : SA 


vez plus besoin et nous le vendrons à|Tel. en ville : 8B 


Merveilleux développement qui se 
fait depuis dix ans dans 
le Canada. 
—+— a 
Le commerce étranger du Canada, 
durant l'exercice financier expiré le 30 |: 
juin dernier, a été de cinq cent cin- 


commission, ou vous donnerons du 


Le ‘* Lumherman's Telecode 


cotnptant de suite. b 
est en usage. 


Hallier &.Aldridge | W, H. CLARK & Co. 


Limited 


quante millions de dollars, . soit une Fruitiers, Manufacturiers de 

augmentalion de près de quatre-vingt. Boultangers. CHASSIS, PORTES MOU- 
deux nillions de dollars sur l'année 77? ? 
précédente. Cela démontre la grande Confiseurs. LURES, Etc. 


prospérité qui existe dans le pays et le 
merveilleux dévoloppement qui se fait 
dans tout le Canada. Cette grande 
augmentation de commerce n'est pas 
limitée à une branche en particulier, 
mais est générale. 

Les importations se sont montées à 
$8590,342,108, soit une augmentation 
de $28,150,973. Les exportations out 
atteint le chiffre de $8235,183,956, soit 
$44,529,010 de plus que durant l’exer- |: 
cice de 1905. Il y a eu aussi, durant 


Matchands de 


BOIS de CONSTRUCTION, 


Nous payons argent LATTES, BARDEAUX, 
CHAUX, POIL, Etc. 


Manufacture et Bureau: 


Sacs vides de farine, z4 pour $r.00 


comptant pour les 


œufs. 


9me. Rue Ouest, Edmonton 


CRAFTS & LEE 


l'année, une augmentation de près de 
neuf millions dans le chiffre des expor- 
tations de produits étrangérs. 

Voici un état do notre commerce 


primée en ces termes par un colon de 
St-Claude, Manitoba : ‘Nous ne 
pouvons pus dire que nous aimons le 
Îl est trop dûr pour nous : 


passé deux jours a Ottawa, où il a lon- 
guement causé avec Sir Wilfrid Lau- 


rier., 
pays. 


l'hiver est trop froid. Nous ne pou- Notre distiugué visiteur fait les étranger par décades depuis 1876 : 

vous pas dire non plusque nous ne l'ai- plus grands éloges du Pacifique Cann- | 1876................ #174,176,781 
mons pas. En Franco, nous serions dion, ct il parle tvee enthousiasme du 1886.... .... ,..., 189,675,175 
restés ouvriors : ici nous avons de l'ar- | Confort qu'il u trouvé sur les trains et} ;u96. 229,095,360 
gent et nuus somines chez nous, des attentions dont les voyageurs sont 1906....  ......., 552,000,000 


l'objet de la purt du personnel de la 

compagnie. 

Une mine de Radium 
au Canada 


À. ———— 


Le Grand Tronc Pa- 
cifique 


Uu autre de Fort Saskutchewan, 
qui a& brès bien réussi, me disait : 
“ En Franco, Ice paysan doit faire 
des courheltes À tout le monde. TI est 
comme un chien dans les administra- 
tions, tandis qu'ici l'habitant est l'é- 


ee 
gal de n'importo qui. Tout le monde Ses embranchements couvriront 
C idère. ? : s . . 
le salue et le considère. Que ce pays soit très riche en mi- l'Ouest, 
On pourrait donc parfuitoment faire | nes, cela ne fait de doute pour person- 


Régiua, +— I. WW. Morse, le gé 
rant-général du G.TP. est passé ici 
aujourd’hui, M. Morse & confirmé la 
nouvelle que le G.T.P. construira un 
er,branchement de Brandon à Régina, 
sous le plus court délai possible. Tla 
dit aussi que la compagnie, reconnais- 
sant l'importance de Régina, le centre 
de Saskatchewan sud, construira des 
lignes de Yorkton à Régina, et de 
Régina à North Portal, situé sur la 
frontière des Etats-Unis, où se fera 
le raccordement avec les vuies améri- 
caines. 


venir un plus grand ombre de colons 
français si on s'en occupait. Mais on 
n'a qu'un soul agont d'immigration, 

à Paris. T1 faudrait en avoir au moins 
un daus chacune des régions les plus 
favorables de la France : la Bretagne 
d'abord, puis le dura et la Savoie, 
puis l'Auvergne c6 les Covennes. 11 
faudrait procéder très prudemment et 
très sagement on se servant surtout 
da témoignage des colons provenant 
de ces diverses provinces qui ont fait 
fortune dans l'Ouest, 


ne ; ndanmoins, uous avons été agréa- 
blement surpris de lire les entrefilets 
ci-après, publiés duns La Presse, à 
deux jours d'intervalle : 

‘ On dit que du radium, en quanti- 
té appréciuble, à été trouve dans lex 
mines de mica du district de la Mal- 
baic. Li découverte en a été faite par 
MM. À. J. Lippens et H. M. Lippens, 
de Paris, et un ingénieur français, M. 
A, Feux, 

‘ Celui-ci retourne en france pour 
faito les arrangements nécessaires à 
l'exploitation de la mine. ” 


l'as de promesses exugérées. 11 faut 

y a dangor à vous fatiguer la vne, Faites dispa- 
raître la fatigue en portant une paire de nos lunettes. 
Nos facilités d'eXtunen de la vue sont les meilleures 
qu'il yaitau Canada. Nous avons Îles instruments 
les plus modernes disposés dans uno chunbre uaire 
faite exprès. 1ln'va pas d'à pen près, nous vous 
donnons les verres qu À faut à vos yeux. Nos clients 


D A N G F R'! E # | | ; 
sont notre meilleure guarantie, 


ss" NANKIIN Le spécinliste bien connu 


Salons d'optique d’Edmonton 


GOURTIERS D'IMMEUBLES, 


EDMONTON, ® ALBERTA 


Fermes el'proprictés de Ville. 
Achetées et Vendues à Commission. 
Ecrivez ou venez À nos Bureaux. 


Téléphone No 114, Boite Postale, 242. 


Tout ce qu’il y a de nouveau! 
Tout ce qurily a de bon ! 


Modes correctes à des prix justes. 
Payez pour ce que vous achetez et ayez ce pourquoi vous payez. 
Vous voyez chez nous des modes nouvelles. 


GEORGES LALONDE 


Le TAILLEUR 


Prenmière rue, 3 portes au nord de l'Ave Jasper, 


Mad. Levasseur Goodman 
GRAND SALON DE MODES DE GHAPEAUX 
3ième porte à l'ouest de Révillon Frères 


À 

A l'occasion de l'Exposition générale de juillet, nous offrons aux Dames et 
Demoiseiles des avantages immonses. 

Notre stock très complet dans notre ligne, ainsi qu’une epécialité dans les 
Manteaux et Bonnets de Buptéme, nous fournissent les moyens de sa- 
tisfaire nos pratiques. 

En plus une réduction générale sera faite sur toutes les marchanclises. 
visite sera bien accueillie. 


Mao. LEVASSEUR G *OODMAN 


jalker & GC 
 J. B. Walker 0. 
Polices d'assurance contre le feu émises 


pour de gros montants aux plus bas taux. 


113, Avenue Jasper 
Boite Postale 359 EDMONTON l'ér 457 


Une 
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EW YORK DENTISTS 


Travail supérieur ct materianx de pre- 
miére qnalile, nice une garantit eerite sur 
tout nos travaux. Prix les plus bas Cha 
cun de nos patients est sous he soins d'un 
dentiste gradue qui est -pecialiste pour 
une branche de Tart dentaire, 


fé 


Toutes nos opérations sont sans 
douleurs. 
-Les formuies employées pour 
l'extraction des dents sans douteur 
sont connues seulemeut par nous. 


Vignette No 1. 

{Vignette No Voicinne vignotie qui remesente um nouveaux dentiers, les denticrs san. 

daptent parfaitement daus la bonehe ct donnent tonjours la plus entière satisfaction, 
{Vigactte No 1.1 PONTS et COURONNES. 

(Vignette No) Nous faisons pécialite de cette branche de l'art dentaire, qui rageunit une 

dent trop vieille, 


Consultations 
et examens 


GRATIS 


Heures de Bureau 


Vignette No. ? 


8 a-m, à 9 pm, 


"NEW YORK DENTISTS ” 


102%, 


Edmonton 


Avenue Jasper, 


Charcuterie d'Edmonton 
RUE JASPER 


PHOXE 28 


Magasi n à Rayons 


NOUS GARANTISSONS chaque matinee * Nazareth” que 
nous vendons, Nous pouvons dovncr cette garantie parceque 
la manufacine est RERPONSARLE et si une matinée © Naza- 
rt" ne donnait pas si plus enticre satisfaction elle serait de 
suive remplacee st l'argent remis, Ces matinées sont pour fil. 
les #1 garçons de moins de Faune, Prix, % cts la piece, 

Un grand assartiment de chemises de travail pour hoin- 
mes ct warçons de 40 cts à 52.50 

IABILLEMENTS- Nous sommes le seul- ASS pour 
les famenx habits FirHeform ". C URIPICts le Si5. à & 

Ha bit de cérémonie : Prince. Alhert, Tuxedos cte. 

Bas, 25 cts lu paire : «amtedi, 5 paires pour SE. 


À A. Morris & Co, 


GEO. H. GRAYDON. 


VING COMPANY 
_+— Pharmacien. 


PHOXE 2 


Atelier Ce titre, acheté de | —— 
4 Fhon. ‘£. Berthiaume, | Prescriptions, Médecines Brevét'es,etc. 
est la pi opriéte de Brosses, articles de toilettes ; 
Photo-gra- FAlbum Universel. : 
Cet atelier est ins-| Kodiuis ct Cameras, Plaques Ph@ 
vure tallé dans le méme lo- tographiques, ute., ete, 


cal que “ L'Album Universel ” au No. 
51, rue Ste-Cathcrine Ouest, coin de 
la rue St-Urbain. Toutes sortes de 
travaux de photu-cravure 06 de gravu- 
re entrepris et garantis pour | "éléee ice 
et le fini. 

Demi-tons et des- 
sins en ligne sous le 


Jasper Ave. Btoc Sandison, 


GEO. H. GRAYDON. 


C. N.R. 


Magasin et Restaurant 


Le Départe- 


plus court avis. ment de 

Nous avons à notre AVENUE JASPER 
emploi un excellent Photo-g$ra- Ex Kaci DE L'AVENCE FRASE 
artiste, spécialiste ve- Album EN Kaci DE L'AVENUE FRASER 
nu de Paris, qui com- Gouvne Dinoc Tabou , 
prend parfaitement Universel ” | Cgne cs, Pipes, Tabacs. Jouets, 


ct Bonbons. Notre Cho- 
colat spécial * Colleue 
Girl ” créicioux 
Fruits, Huitres. 
172 


les procédés des cou- 

leurs de toutes sortes ? trois cuuleurs, 

procédé ‘ Day,” grain, ete. 
Spécialité : Catalogue qui esige le 
meilleur goût et la plus grande atten- 
tion. Veuillez écrire et demander nos - 
prix. Tel L] 
THE MONTREAL PHOTO-ENGRA- 

VING COMPANY 
51, rur Ste-Catherine Quest, coin St-Urbain 
MONTREAL 
E. FACKAY, Propriétaire 
Le Coûurriër DE L'OUEST, 

Edmonton, Alta. 


| BERNARD LOUGHRAN 


lencanteur, se chasera de faire 
des ventes a J'encan, à la ville vu à la 
vampaune, Îl fera des ventes tous 
les samedis et vendredis, à 3 hrs p.ni, 
sur Ja place du marché, à Edmonton. 

Juin chargerni de vendre des ani- 


Agent.  !naux à seulement 3 pour cent de com- 
mission, 
T : Bureaux — International Tand 
The Canada Life Investment Co, & Dominion Dining Hall, 


Queen's Avenue 


Department É 
BERNARD LOUGHRAN 


Argent à à prêter 


Sur fermes en exploitation aux taux 
d'intérêt courants. 


Avis au Public 


Grâce au hienveillant encourage 
{ment reçu jusqu'à présent, il na fallu 
| léménager ina boutique sur la trois. 
stone rue, en arrière des magusins de 
li Baie d'Hudson, où j'ai plus d'espace 
et plus de facilités pour satisfaire en- 
tièrenment ma clientèle, 

Je vontinnerai, en outre des travaux 
laelk orge, à m'occuper de menuiserie 
jeb peinture ; j'emploie maintenant des 
ouvriers expérimentés dans ces lignes. 

Mes prix sont toujours très ruison- 
nubles. 


L. MUSSELMAN, ‘Forgeron, 


Hypothèques et débentures d'écoles 
\ achetées. 


W. S. ROBFRTSON 
Bureau du Shérif EDMONTON | 


# 4 


Vente par le Shérif 


mnt 


En vertu d'un hypothèque sur les 
biens donné par A. H, MeDonald à Ja 
Sawyer Massey & Co. j'ai reçu ins- 
tuction de ladite Sawyer Massey & Co. 


£EDMONTOX,. 
de suisir les biens et effets de A, H. 


McDonald eu vertu du dit hypothèque, AI D Ion ñ otel 
à savoir à [A DUVERNAY,  ALTA. 


L Un séparateur “JT, Case ” 
. Une machine à mettre le grain en \ 
ACCOMODATION DE 
CLASSE, 


SACS, ittachée au séparateur, 


3. Un ‘ Feeder,” attachée au sépara- 
teur, 
et je mettrai ces biens en vente, 


le 


20ième jour du mois d'août, à lhôtel|, . ane Dan 
Shauirock, Rivière Qui Bare, à dix|tuILEMent AUX HOUVCAUX CO- 
heuves du matin. Jons, 4 
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Daté à Ediñonton' le 1: août 1906 


wW,S, ROBERTSON, 
Shérif, 


iris & Co. 
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LE VOEU DE VIVIEN 


nee 


Tout à coup, uno élire” à elYroi 
s'éleva des rangs eunemis, C'est que 
lés Sarrasins venäient d'upercévoir, au- 
dessus de l'avinde dés chrétiens, une 
autto armée aux formes plus grandes 
et plus redoutables, 


PRES Dre 


To vs 


€ 


Vivien fut élevé dans le château de 
son oncle Guillaume et du sa tante 
Bianchefleur, 

Son temps se partagesit entre Île 
cheval, le maniement des armes et les 
exercices de dévotion. 

se représentait li terre divisée en 
deux euups: les chrétiens, mmis de 
Dieu :1es paiens, les ennemis : en haut, 
Dieu, la viergeel l'assemblée des suints 
se penchant sur le moude, el s'iniéres- 
“ant à la lutte, et parfois y intervenant 
par des miracles.  . 

Vivien était délient de visage et blanc 
de peau comme une fille, avec des rius- 
cles plus durs que l'acier. I unissait la 
piété d'un petit moine à 11 bravoure 
d'un chevalier coureur d'aventures. 
Et.il se préparait à lt chevalerie cont- 
ie À un sacrement. 


Lorsque Vivien, à genoux devant 
son oncle Guillaume au Court-Nez, eut 
reeufde lui lPaceolude, il se leva et 
dit: 

— Bel oncle, je fais un voeu. Devant 
dune Blanchefleur, ma tante et mar- 
ruine, qui na si tendroment nourri 
devant vous, devant tous vas pairs, je 
promets à Dieu que, de toute ma vie, 
jene reculerai d'un pas en face des 
paiens. 

—Voilà, fil doucement Guillaume, 
un serment malencontreux, iln'est 
homme si brave qui ne fuie quand on 
le serre de trop près. Moi-mênre, dans 
la bataille, je n'attends pas d'être mor- 
tellement blessée, Beau neveu, il faut 
avoir souci de soi pour aider Îles au- 
tres. Et la fuite est bonne qui sauve 
la vie. 

—Oncle Guillaume, 
jamais devant Persaus, Turcs ou 
Sarrasins, je ne céderai d'un pas, 
J'en fais la promesse au Maitre du 
ciel. ‘ . 
—Alors, mon pauvre petit, tu nevi- 
vrAs guère, 

Dame Blunchefleur 
pleurer : 

—Mon enfant, dit-elle tu nous prépa- 
re un grand chagrin. 

— Marraine, j'ai jugé, et je ne peus 
nine veux m'en dédire. 

— Le pape de Rorue pourra te délier 
de ton voeu. 

—Le pape de Rome est loin. 
ime délierx pus de mon gré. 

Adieu done, pauvre neveu, Je prie- 
rai doublement pour toi, 


sachez-le bien, 


s'était mise à 


St ilne 


pammmentess 


Peu de temps après, Vivien décida 
son oncle Guillamme, ses six autres nn 
cles et Lous ses cousins à partir ensem- 
ble, avec dix mille vassaux, à la re. 
cherche des paiens, Car pour lui la vie 
du chevalier, c'était d'avance sur la 
ter re lv royaume de Dieu. 

Us guerrayèrent en Espagne pen- 
dunt sest ans. Jiunais Vivien ne 
transgressa son voeu, Jamais il ne re- 
cula d'un pas. Une fois, duus Lx mêlée, 
plutôt que de reculer, il sauta par-des- 
sus les orvilles de son destrier et re- 
tomba sur Je cheval d'unchef sarrasin: 
de quoi ce paien fut à ce point su- 
pris, que Vivien l’égurgea sans diffi- 
cullé, ‘ 

Is revinrent au pays de Pr-venec 
ef, pour se reposer, plantèrent leurs 
tentes en Aliscans, 

Un inatin, ils virentaborder une fot- 
te surrasine, qui jetait en quantité, 
sur le rivage, des soldats noirs comme 
des dinbles, 

Les chrétiens étaient las d'une. si ru- 
de guerre, Les puiens paraissaient in- 
nombrables, Mais Vivien dit à sescom- 
pagnons : 

— N'ayez pas peur de ces mécréants, 
que Dieu n'aime guère. Plusieurs de 
nous mourront jiei, mais au Paradis 
s’en iront leurs fines. D'ailleurs, si 
nous ne fuvons pas, Dicu scra pour 
nous, 4 

= Neveu, dit Guillaume, c'est une 
folie, Les païenus sont Lion Nous fu. 
rons mieux de nous en aller, ' 

—J'ui fait, répondit Vivien, le vocu 
de ne jainuis fuir. 

—Ce n'est pas fuir, dit Guillaume, 
que de refuser la butaillle, 

— Faites ce que vous voudrez, dit 
dit Vivien, Je resterui ici à cause de 


, 


10 VOGU, 

—Et moi, je resterui à cuuse de toi, 
dit Guillaume, 

“Et nuus aussi, dirons les autres 
preux, ‘ 


mn 


Ja ligne noire des paiens s'avançuait 
sur je subie juune, 

Les sept oncles de Vivien s'embrus- 
sérent. Suivi de leurs vussaux, ils al- 
lèvent à la rencontre des Savrasins. (ét 
ils se tenaient, autant qu'ils le pou- 

lvuient, autours de Vivien, pour Jui 
vendre moins diflicile laccomplissc- 
ment de son voeu. 


Car l'obligation de ne jamais reculer 


PREMIÈRE d'un pas exposait l'enfant à des coups 


plus nombreux e£ plus rudes, 


Déjà il 


Renseignements donnés gra- [était couvert de blessures. Son sang 


coulait par nintes félures de sôn 
hanime et par iaints Lraus de sa “tuni- 
que de mailles. 


À nn moment, comme il ferraillait 
avec l'émir Dérané, son chevui fit un 
dcurt, et, comme Vivien présentait le 


PHOTO ODOOEES eu 
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Aux cris poussés pal ces compa- 
guons, t géant paion se retourna, vil 
qu'ils regardaient en l'air, cb aperçu à 
son tour l'urmée aérienne. 

Vivien put avancer d'un pas, Bien 
tôt l'épouvaunte snisit les paieus, Les 
“hevaliers chrétions.les poursuivirent 
el en flrent un m1and carnage. Htain- 
si, une fois encore, Vivien Lint son ser- 
ment, 

Un clere expliqua dans la site qu'on 
avait vu quelquefois se produire au dé- 
sert, par letfei de li grande chaleur, 
des illusions pareilles à celle qui avait 
offrayé les Sarrasius, 

Mais  plut davantage à Vivien de 
croire que Dieu avail fait ün miracle 
pour lui, eb que ce miracle était dû 
aux prières de si marraine, 

JULES LEMAITRE, 


ex 
as 


EN RUSSIE 


La Situation 
—+— 

Ti semble de plus en plus à craindre 
qu'un cataclysme effroynble ne se pré- 
pare en Russie. 

L'histoire n’a pas le souvenir d’un 
aveuglement ou plutôt d'un état de 
démence comparable à celui du vieux 
monde absolutiste, qui se défend là. 
bas contre la marche inévitable du siè- 
cle. Maintenir dans l’Europe moder- 
ne un régime comparnble, pour les li- 
bertés qu’il cvorde, à celui de Scenni- 
chérib où de Xerxès, quel défi au sens], 
commun ! Le plus beau, c’est que lesl' 
hommes qui s'obstinent dans cotte ten- 
tative insensée sont des hommes du 
monde, des lettrés, qui, dans un salon 
de Paris où de Londres, font l'effet 
non de revenants du temps d’Tvan-le- 
‘Terrible, mais de bons vivants, à peu 
près semblables aux autres personna- 
ges en habit noir, avec lesquels ils se 
rencontrent. Ils ont même le préten- 
tion d'expliquer à l’opinion européenne 
que rien n'est plus normal que leur 
pays ; if n'est pas fait comme les au- 
tres. lintre la mor Noireet la 
Blanche, un gouvernement de sang et 
police est le produit naturel du sol. 
Ceux qui trouvent à redire aux dé- 
parts pour la Sibèrie sans jugements 
et aux massacres organisés par les au- 
torités publiques sont des hideux anar- 
chistes, Et, disant cela, ils ne parais- 
sent pas se douter de la stupéfaction 
qu’ils inspireu6 à nos contemporains. 

Les nouvelles qui arrivent de là-bas 
nous annoncent un ébat de choses si- 
nistre. Que sortira-t-il de tout cela ? 
On semble ne rien négliger pour pro- 
voquer une explosion près de laquelle 
toutes les révolutions de l'histoire se- 
ront d'innocentes idylles et de senti- 
mentales berquinades. J'autucratie a 
maintenu dans l'ignorance des milliers 
de paysans,.qui avaient le culle de 
leurs maitres, mais qui l'ont de moins 
en moins, eb auxquels on refuse la 
parcelle de terre qui leur est nécessai- 


uw, lémir eu profit pour lui trouer 
le poumon d'un eoup de Jance, 

Mais l'enfant se retint à l'encoulure 
du cheval, qui l'emporta hors de la 
mélée et le déposu dans la campagne, 
au Lord d'uuc fontaine, à l'ombre d'un 
gti ind chêne rond, 

Ot les paiens étulent vuineus, AMluis 
Guillaume, ayant perdu de vue son 
neveu, le cherchait avec angoisse. 1] 
le dévouvrit, eufin, au bord de ln fon- 
taine et il le cut mort. | 

se mil à genoux, le baisa sur Îa 
bouche, Puis, it posa la main sur la 
poitrine de l'enfant et sevLit la vice 
sauteler au coeur, 

= Neveu, vis-tu encore ? 

rivien ouvrit les yeux : 
—Oui, mais j'ai bien peu de force. 


Oncle Guillaume, puisqu'il n'est pas 
icide chapelain, confussez-moi, çar je 
vais mourir, 

Et l'enfant, mains jointes, 
ça à dire ses péchés. 

—Onele, lorsque je pris fes armes 
je promis à Dieu de ne jumais fuir... 
Or je crains d'avoir rule un peu 
tout à l'heure... De combien, je ne 
suis pas, Mais j'ai bien peur d'avoir 
faussé mon voeu. 

—Rassure-toi, dit Guillaume. Je te 
regardais à ce moment-là. Ton cheval 
s'en porté de côté, mais non pas en 
arrière. 

Oncle, j'ai bien peur d'avoir reculé 
et cela me désespère, Mais je prie 
le Seigneur Jésus de me pardonner er 
considération de ma mort, 

Mais Vivien ne mourut pas certe 
fois. Transnorté au château d'Orange, 
sa tante et nuuwruine Blanchefleur le 
soigna si bien que ses blessures gudri- 
rent, 

Un soir qu'il était auprès d'elle dans 
sa chambre : 

-- Tante, lui dit-il, je crois que 
je pourrais bientôt repartir en guer- 
ve. | 

—Tu est trop faible encore, dit Blun- 
chefleur, EL puis, nas-tu pas assez 
fail pour I cause de Dieu ? 

—Je maurai pas assez fuit ant qu'il 
nie restera une goutte de sang et un 
souffle de vie. 

— Mais n ‘es-tu, pus las de luer des 
hotunes et encore des homrues, toi 
qui est d'äme si douce et qui ressem- 
ble à une petite fille # 

Tlest vraique jesuis courtois avec 
mes pairs, charitable aux pauvres gens 
équitable pour tous, et que je n'ai ja. 
mais fait de,mal À auçun chrétien. 
Mais je suis Ainsi parce que je connais 
la loi divine, Je dois donc travailler à 
imposer ectte loi ebà cexterniner ses 
ennemis, 

—H y à peut-être aussi, dit Blanche- 
fleur, des paivns courtois et charita 
bles. 

—Cela me parait impossible, dit Vi- 
viens, hais, si cela est quelquefois vrai, 
Dieu leur en tiendra compte. 

Si encorc, reprit Blanchefieur, tu 
n'avais pas fait ce vœu, qui augmente 
pour toi les chances de mort..,. 

—Un chevalier doit être plus brave 
que les autres homames, et je voudrais 
être plus brave que tous les chevaliers. 

—Mais s'est de l'orgueil, Vivien, 

—Non, marraine, puisque c'est Dieu 
qui m'a inspiré cette pensée, Et puis. 
vous êtes ma dainc, et c'est aussi en 
pensant à vous que j'ai fait at proimes- 
se, Je veux que vous soyez fière à 
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‘en montané, 


L'Encadrage et la Bourrure recevront une prompte attention. 
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cause de moi. 

—Fière, je le suis... mais si angois- 
sée ! on pauvre petit corps est déjà 
tout raviné de cicatrices, 

1 y aunvore dela place pour de 
nouvelles blessures, s'il plaît à Dieu. 
Et vous les guérirez, marraine, 

- Vivien, mon doux snfant, 
baindonne plus, 

-Mavraine ne pleurez pas, car vos 
pleurs me font mal sans changer ma 
volonté. 

--Si turepars, ion Vivien, tu ne re- 
viendras plus jamais. 
—-Cela se peut bien. 


re pour vivre. Quant ils entreront tout 
à fait en coière, qui pourra aléter 
cette masse formidable ? Quant à l'ar- 
mée, le gouvernement ne peut plus 
compter sur elle, Que sera-ce quanil 
on l'aura exaspérée ? Le peuple russe 
est fanatique et sujet aux cxcitations 
violentes, Il opposait jusqu'ici au mou- 
vement du siècle une masse compacte 
et difficile à rompre. Mais les explo- 
sions sont d'autant plus terribles que 
la résistance qu'elles ont eu à vaincre 
pour se produire à été plus forte, T'his- 
toire enseigne ec que devient une ré- 


ue rn'a- 


Mais qu'impor- 


Îte? Cette vie d'expintion n'est que volution quand on la pousse à bout. 
trausitoire, La vie parfaite est ail.| Des éléments modérés qui li condui- 
leurs... Vous prierez pour noi, mare saiëht aux déhuts sont peu à pou dis- 


urédités et écartés, Plus la situation 
devient violente, plus les violents 
prennent d'influence. Cette fureur 
croissante de lu lutte, qui au premier 
mornent entraîne de cruels malheurs, 
a. pô, au point de vue de l'avenir, étre 
utile en d'autres pays. Mais en scra 
t-il de même en Russie, avec des po- 
pulations rurales iynorantes et fanati- 
ques, avec cette sorte de folie mysti- 
quo qui donne même à l'anarchie une 
sorte d’exaltation religieuse, avec les 
haines de races compliquant les huincs 
politiques 1 

C'était une chance pour le tsarisme 
d'avoir dans la Donna, qui avait déjà 
su mériter ladmiration du mende ci- 
vilisé, le meilleur élément d'évolution 
pacifique qu’on pât souhaiter, Ceux 
qui ont travaillé à ja perdre s’en ro- 
peutivont ‘’amérement, Quand Tour 
folle obstination aura dté brisée, ce 
n'est plus In Douma qu'ils trouveront 
devant eux ; ce sern un  péle-méle 
SANS, TOM de colères . aveugles, une 
Éempôte où toutes les voix de ‘Ju pru- 
dence sesperdront.  Æt quelque atro- 
ces que puissent être ‘les cunvulsions 
qui suivront, la justice do l’histoite di. 
ra que l& résistance criminolle du gou- 
vernement autocraitique en fut soul 


raine ? 

—Jour et nuit, Vivien, 

—Je pourrai donc mme dire, toutes les 
fois que je serai dans uh grand danger, 
que, à ce moment- À méme, vous pen- 
sez à moi # 


--Certes, tu le pourras, 
— Alors, 


je partirai hien tranquille, ' 


Sr RENNES 


pans 


“HI partit en elYet, avec ses oncles et 
leurs vassaux. 


Us allèrent jusqu'en Afrique, et dans 
le désert, nn jour de grande chaleur, ils 
rencontrèrent l'armée surrasine, 

Le choc futrude, Les oncles de Vi- 
viens l'entourent ct le sesonruicent 
de leur mieux, pour qu'il pût tenir su 
promesse, Mais il vink un moment où 
Vivien, faible encore de ses blessires, 
eL pressé par un géant païen semblable 
à une tour, ne pl plus ni avancer, ni 
méme rester cn place. Il fallait ect 
lër où mourir, 4 

- Je vais donc rioiris, so dil l'en. 
ft. 

Mais il gardait un peu d'espoir; parce 
qu'il songenit qu'en’ cet instant dame 
Blavchofleur prinit pour lni dans lorn- 
toire de son chateau d'Orange. 
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responsable. 

Ti apparaît en ce moment que les 
pires ennemis de la dynastie sont ses 
conseillers actuels, 
mêmes et pour user leur souvernin 
qu'ils luttent. 
se. majorité du peuple russe donnait 
lexemple le plus extraor dinaire d'at- 
tichement à sun muitre, 
n'était pas sérieusement en cause dans 


absolu qu'il était nécesenire de détrui. 
re, c'était celui des valets plus que du 
maitre. 
plus impuissunt des 
souëtrâits à tout contrôle par l'absence 
de toute liberté, sont certains de lim- 
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mms ten ciné tué 


punité pour leurs vices les plus révol- 
tants. La cnuse qu'on défend, ce 


n'est pas eclle du Caur, c'est celle des 
abus, des corruptions, de hontus, dont 
s'engraisse tout un pouple de diguitai- 
res, de fonctionnaires ot de policiers. 
Mais pour le défendre, on compromet 
le Canr, sts enfants, sa TACO : LIN dé- 
truit li -pève de religion que le peuple 
avail encore pour lui : on soliduriso sû 
cause avec célle du régime monsiruenx 
qu'aucune nation moderne ne peut to- 
et quand on s'en apercesra, il 
K 


#6 Zn Cunude. ? 


Cest pour, cux- 


Hier encore, lnuneu- 


La dynustic 


mouvement. Quand au pouvoir 


Un autocrnte -est souvent le 
gouvernants, qui, 


lérer '; 
sera trop tard. 
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Ma CHÈRE MAGALI, 


doccrsresoneserreetesene esse 


pa grandeur inffnie de la, mer ravit 
dès Le premier aspeel : mais il faut !a 
contempler longtemps ponr apprendre 
qu'elle a aussi cette futre partie qu'on 
appelle In grâce. Homère le savait, 
cest pourquoi s'il donnait à l'Océan 
des dieux Lerr “bles et des monstres, il le 
peuplait en antne temps de nymplhes 
et de sirènes enchanteresses, 

J'ai vu le jour g'éteindre au fond du 
golfe du Gascogrie, derrière les monts 
Cantabres, dont Jes lignes hardies se 
découpaient ne tement sur un ciel pur. 
Ces montagnes plongenient lenr pied 
dans une brume lumineuse cb dorée 
qui ottait au-dessus des eaux, Les 
Hunes se suecédnient azurées, vertes, 
quelquefois à avec des teintes de lilas, 
de rase et de pourpre, et venuient mou- 
vie sur une plaine de sable ou caresser 
les rochers qui encuissent les plages. 
Lu Hot mantait contre l’écneil, et jetait 
«a blanehie éeume of lu Iumitre décom- 
posée prenait Lontes les couleurs de 
V'ave-on- ciel 
jaillisaient* avee toute l'élégance e que 
l'ait fait jouer dans le fudin des rois, 
Mais iei dans le domaine de Dien Jos 
jeux sont élernels, Chaque jonr ils 
reronmuencent et varient suivant la 
force des vents et ln hauteur des nra- 
jées, L 

Ues ménmes vagues, 
maintenant, ont des heures de colère 
où elles semblent déchainées eonnne 
les chevaux del'Apoculvpse. Alors leurs 
bunes escadrons se pressent pour don 
per l'assaut aux faltises démantelées 
qui défendent ln ture. Alors on en- 
tend des bruits terribles, et comme la 
voix de l'abiiue redemandant la proie 
qui Jui fut avrachée aux jours du 
déluge, Au-delà de cette variélé ind- 
puisable apparait l'inmuable immen- 
site 

Jem'arrôte, vous allez m'acvuser 
detricherie, ce n'esb pas de la prose 
d'Ozanun que vous demandez, mm 
chère Magali, mais de —n pauvre mien- 
nu, hétas ! | 

Son indigence devant 6 tablenu ad- 

mirable, qu offre In mer. à cette heure 
méridienne, mi "apparait telle que. j'ai 
gran envie de continuer à puiser dans 
le‘ Pélérinage au pays du Cid”; où 
puisque je ne peux vous décrire en li 
ques plus éloquentes Pâpre beauté de 
totle mer sauvage, Jaissez I votre 
session troublante : 
+ Le eortège des fefnmes demandant 
ledroit de vote at-il Fait penser on 
sourire 2 et m'étendre avec délices sur 
Le ble ensoloillé de la plage de Porni- 
chet, 

Magalil Magali! vous nvez juste- 
ent fait appel à l'heureux temps ‘oi 
nous usions avec entrain les manches 
de nos surraux sur les pupitres de là 
classe de Sœur Marie ! 

1 faut an moius cela pour me faive 
plonger, vréfrospectivement, dans In 
dévevante politique, nlers qne j'aime 
tant laisser ma pensée s'absorbet par 
les impressions divérses, ‘Trèves où sou- 
venirs que les aspeels nndtiples de la 
mer éveillent en man espril. 

Mais les devoirs de l'amitié sont à... 
tant pis pour mes sympathiques et 
lointaines cousines. que In Faute ve- 
tombe sur vous, 

Done, ainsi que les échos vous en 
sont parvenus, incitées: sans doute par 
le bel usage que les hommes font du 
droit de vote, les femmes veulent .o- 
ter, ” -: 

Vous devinez, que dans notre bear 
pays où dés dix aus un enfant ‘doit 
avoir une opinion politique, on s'est 
innédintéement scinlé : les sufragis- 
tes et les anti-suflrugistes, . 

De part et Cd'nitre on à Échange ‘des 
projectiles, Loujours les mêmes, sinon 
uit peu plus suvannés 


—Où allons-nous, Grand Dieu 7. 
s'exelumèreant les timorés, risquant un 


voi aux persiennes ini- closes de leur 


quiète existence, ce à quoi wie dance, 


le chapeau en bataille, flunme au visn- 
ge, riposli à 

— Nous voulons exercer un droit que 
votre voulerie vous fait négliger !... 

Les professeurs de logique se donnè- 
rent des airs syhilliques : 

, , 5 ee Len 

— de l'avais dit, le féminisme suit st 
pente : elle aboutit inmanquablement, 
d'égalité un égnlilé, à l'égulité politi-|1 
que, te 

Les plus inlins se contentèvent sin 
plement de remarquer que, à tout 


see re A a 
A DER RE 


Coin Féminin 


Les gerhes capricieuses | 


si earessantes 


Prendre, s'il est teméinire de dive quel aroil nalurel. 


nr a mn 
mn 


BERNIE 


EE 


û 


# 


: 
; 


LR 


Revue 


A 
RAR NT A UUN 720 


tes fenies usernient mieux du suflrn- 
ge universel ; ilest permis de penser 
qu'elles n'en usernient pas plus mal ! 

Ce qu'il y a de probant, c'est que, 
ainsi qu'on l'a dit, cette revendication, 
qui avait un certain nombre d'années 
quelque chose de paradoxal, entre, si- 
non dans les moeurs, du moins dans 
ces discussions, par quoi les moeurs 
sont modifiées ; et rest avoir fnil nc- 
complir à l’idée un pus gigantesque, 
que d'avoir pu, dans notre pays, faire 
se dérouler nn cortège suns qu'ou le 
vidicutisft. Encore Lirait-il son pitto- 
resque d'accessoires peu seyants {., | 

{y a là, pour qui connait la France, 
et la Frnneaise si jalouse de sa correc- 
tion, un signe avant-coureur des méla- 
morphoses de la vie sociale que lon 
aurait Lort de négliger. 

Que vaudra cette réforme ? Le bulle- 
tin de vote féminin nous délivrera-t-il 
de l'oppression jacobine ? 

L'avenir seul le dira, 

Les’suflragistes—Paris ne serait pas 
Paris s'il n'avail tronvé nn non roquet 
aux manilestantes—tes sulfragetles ca- 
tholiques enregistrent avec plaish: 
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Bb inainlennat ann chére Magali, je 
réponds plus directement à votre ques- 
tion par cotie impression d'une mani- 
festante. . 

‘—Dans les quartiers très s populaires, 
on nous a regardées avec une curiosité 
évidéinment ‘hostile ; dans le centre 
on étit”ihtéressé ; on nous applau- 
dissuit dansles quartiers riches. | 

Ce fail esl acquis: un cortège de 
femmes réclamant, Le droit de vote, dé- 
faut dns les rucs de Paris, à fait plus 
songer que sourire, 

O Magali “tant ainato "1 ne me dé- 
mandsz pas mon opinion. personnelle ! 

-Je suis une féininisLe'si féminine ! 

J'ai un réseau de fibres que je ne 
peux empêchér de vibrer devant une 
conquête si havdie f.... Mais si les vo- 
es des Francnises pouvaient boutér 
hors tons ces mauvais bergers, 6 Magu- 
li la belle chose [.... 

Sur cet.espoir, je laisse la vilaine po- 
litique, el jere-jouis de In mor. ‘de Ia 
pleine mer qui s'étend à perle da vut, 
image de FInfini, telle qu'au temps où 


laterre n'était pas encore, el quand 


l'esprit de Dieu était porté sur les 
flots. ? 


Bien à vous, de France 
CousixE FEMINETTE 


nf —— 


Recettes Pratiques 
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Laitues au Jus 


Prenez des luitues bien pommées : 
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Car elle me comprend, et m 


Pour elle seule les moiteurs 
Elle seule les suit rafraichir, 


: 3 , 
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l'pposition socialiste à ee quelles nom- 
men leur droit naturel :, Ma chère, 
ils ont peur de noué !-ct nos Françai- 
ses se donnent un petit air crâne tout 
un fuit gaulois, à 

Nos fines plumes bloeardes, vous sn- 
vez nos élégantes chroniqueuses à l'eau: 
de rose, dont li plus grande préoccu- 
pation est de ne pas paraitre plus 
“chair que poisson,” celles dont les 
maris sont en faveur plice Beruvau, 
celles-lù, dis- je, poussent des cris, oh! 
des evis chics pour n'effaroucher per- 
stnne, | 

—Des fenunes voter! quel horreur ! 
..... Mesdiunes je vous on pris res- 
tons exquisement nous, 

Et ‘in petto "en reposant la plu- 
me:—{ne e mangerait plus que ça ï: 
Etnos maris ?.. Æt In ‘ Princesse ” 
faeïle À ‘taper ”? Ces petites clérien. 
lesm'ont Fair passablement osées !..…. 
Depuis qu elles ont reçu le baptône du 
feu dans les manifestations de ces der- 
nières annéos, elles préfèrent. la poudre 
des plniras, des'eloisons qu'on enfonce, 
hcelle de riz, si délicatement partu- 
mée. 

C'est grave... très grave !. 

Vous nie direz, Maguli, que vous n't- 
vez pus vu duns les veprésentantes de 
ln grünme de toutes ler opinions, qui se 
trouvaient à li tête des ianifestuntés 
le nom de Mile Aougerel, la présidente 
des ‘ Femmes chrétinnes ” 

Celn Lich, non’ paë i hce que le ton 
très sage de cette propagande nit effa- 
vouché Mademoiselle Mougeret, qui 
prêche' quoique fervente chrétienne, 
l'émancipntion politique des fenumes, 
inhis son voisinage inquiéla Pavant 
garde révolutionnaire. On fit si biën 
qu'on T'évita. 

Voici inraison de celte ahstention 

des femmes du monde, qua l'on à ex- 
ploité pour assuver que majorité ci 
thotique féminine était antésuttragts} 
te, u 
Madame Vincent, In dayenne dû fé- 
ininisme, se montra Lrês contrariée de 
cette évielion malhubile. 

11 nous laut, dit-elle, lès femmes 
du monde, À lé iranger, le mouve- 
ment féministe est inené par les l'en 

mes les plus riches et les plus disbin- 
gubos, C'est l'élite de ln societé qui 
est tin tête dune agitation qui n'est 


que  l'orgueilleuse 


ts, A 
REVE FAMILIER,. 
—_———+———— 
Je fais souvent ce rûve étrange et péné 
D'une femme inconnue, et que j'aime et qui m'añme, 


It qui n'est chaque fois, ni tout à fait Ia même 
Ni tout à fait une autre, et qui n'aime ct me comprend. 


Pour elle seulu, hélas ! cesse d'être un problème, 


Est-elle brune, blonde ou ronsse ?—Je l’ignore, 
Son nom ? Je me souviens qu'il est doux et sonore 
Comme ceux des animées que la vie exila, 


Son regard est pareil au regard des statues, 
E { pour sa Voix, lointaine, et crime, el grave, elle a 
L’'infiexion des'voix chères qui se sont tues, 
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de thon front blème, 
en pleurant. 


(PAUL VERLAINE. 
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ôtez les feuilles vertes ; débaurrassez 
bien les laitues des insectes qui #y 
trouvent souvent, fendez-les cn deux 
ou en quatre, faites-les cuire 20 minu- 
tes À Peau bouillante, yiuis ôlez-les el 
mettez-les dans l'eau froide, laissez 
égouter sur un torchon. 

Mettez dans une casserole, poux clnq 
laiues, gros comme un œuf de heurre 
et uné euillèrée de farine ; remuez sur 
feu vif jusqu'à ce que beurre et farine 
soient d'une belle couleur marron ; 
Cteignez avoc un verre d'eau où de 
bouillon : ajoutez un ou deux oignons, 
un bouquet de persil et de Lhym, sel ct 
poivre ; meëlez les luitues ; faites eui- 
re dans Jlofour, en arrosant souvent, 
vendant une heure ; faites réduire la 
cuisson, inetlez-v deux ou trois cuille- 
rèes de jus ; disposez les laitnes en 
couronne sur le plat, versez dessus la 
sauce dont vous avez Ôlé les cignons 
et 1e bouquet garni, 

1 —+— 
Celcri en hors-d’œuvre 

On pout faire avec du céleri un hors 
d'oeuvre assez joli à l'oeil. 

Une fois le céleri épluchéel Invé, par. 
tagez châque pied en $ix où en seize : 
fendez chaque petite branche jusqir'à 
une certaine Jongueur, ce qui les fera 


D 


friscr, entoure de céleri, “ainsi disposé, 


une coquille à hors-d’ouvre, versez au 
milieu uneïsiuce faité ainsi : 

Mettez dans un récipient iris cuillè- 
res de moutarde, sel, poivre et un peu 
de ‘vinaigre, Versez de l'huile d'olive 
goutte goutte, en tournant ln mou 

uuwde aveu nne cuillère, de manière à 
l'amalgamer. On met plus où moins 
d'huile suivant qu on aime ectte sauce 
plus ou moins forte dc goût, 


+—— 
Mon AMbum | 
+ La 


© Ahmerune porsaune pour son oxté- 
vieux, c'est nimerun livre poursare- 
linve. 

Ni ln douleur, ni l'amour ne vont 
avant dnns bien des coeurs, el le Lemps 
volface los impressions aussi luvile- 
fiat efface les empreintes 
“sur le salle. 


# 


Lu neige peut voiler l'uffreuse nudité 
delà montigne ; anis, tien ne saurait 
emibellir Ia vie’ qu une flamme puissan- 
te à ravagéë, : 


La consolation-c'est d'accepter Ja 
volonté de Dieu, 
mt 


{Ces pensées scht exlites du benu 
livre de Laure Cunan, ‘ Angéline de 
Movtbrun ”) ".: ‘ 
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[Le Pirate et l'Employé 
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Tacques Demeur- travaillait depuis 
trois ans dans les Lureaux du banquier 
Malitonurne, Quoique ‘Malitormne pûl 
à peine attieñler une parole qui ne va- 
Intun petit sac d'or, il paynit inalses 
employés, Par principe, il prétendait 
que les employés fubéliques sont. les 
meéillenrs - - : 

L'eniployé, disait-il est, par défini- 
tion on et pir destination, un animal de 
bât et de joug. L’abondancé Jui donne 
des idées et des espérances. Pour 
qu'il traine convenablementsa charge, 
il faut qu'il ait iout juste sa pitanec, 

Hajouiait:s 

D'ailleurs, la pénurie des appointe- 
ments est un moyen de sélection. Ceux 
qui ne sont pas vraiment des employés 
filent ct font ainsi place nette. L'em- 
ployé de carrière reste planté là où le 
sort l'a fixé, Je manque d'iniliative 
étant le fond mêne de sa natre. Dans 
THE) bureaux, il n'y a quédes employés 
et’ je ‘m'en ‘tronve bien, Quant aux 
deux ou tiois hommes de main uliles à 
un loup-cervier de mon espèce, je les 
niche à part, dans ui "petit apporte- 
ment à portée. 

Chose étrange, il nimait cos employés 
lamentables, [1 venait les voir sou- 
vent, il durdiut sur eux ses yeux jau- 
nes, il leur donnait de bons médecins 
un es de maladie et nourrissait leur 
convalescence de consommés, de pou- 
lets de grain et de primeurs. De plus, 
il leur faisait, dans leur vieillesse, une 
pension égale à leur traitement : 

Cr, remavaqnaitil, la retraite est 
lune miêine du rond de cuir... 

Fest certain que cebic retraite hype 
notisait les panvres diables, an point 
qu'ils av aient une véritable affection 
pour le vieux réitre. Et ceux qui en 
jouissnient venaient, pour le plaisir, 
gratouilier nn peu de papier, où se h- 
vrer aux délices de Vaddition èt du col- 
latiunnemient, Avec l'approbation du 
banquier, C'éluient des symboles, des 
mânes heureux, dont Ji vue chauffait 
le cour des autres ot leur | versait le 
vin généreux der enfhohsiasnre. ‘ | 

Un événnnient vint éncore aviser les 


bons sentiment iles büflaueratés, Ma 


litourne perdit son ‘Sécrétnire, ‘un hom- 
me sur le retour, qui servait depuis un 
quart de siècle, H paësa dans les burcaux 
ctscanit à scruter les rangs du per SOH- 
vel, Il s'arrêta cevant Pierre Demeur, 
qui était en train de bonelèr un CONIP- 
tu. Picrre était tout jeune encore, dus 
peux aussi naïfs que Jes yeux d'un 
chien, d'ailleurs forts plaisanis, un vi- 
sage qui l'air des bureaux n'avait pu 
dérober une fraicheur de caruélia, un 
sonrire où là joie de vivre étincelail 
conne une rivière à l'avrillée, 

—Qu'ust:ce que vous gagnez 
cria brusquement: Malitourne. 

—Quinze cents francs par an, rÉPOn- 
dit Pierre... et la gratification. 

— Etes-vous heureux ? | 

—Je ne sais pas mallicureux, riposia 
gaioment l'esclave, 


vous ? 


Malitourne se mit à rire : 

—Bravo, une vraie âme d'employé, 
Ah, mon gancon, quelle veine Ce 
n'est pas tous Jés jours drôle d'étre un 
animal sauvage... un fauve, I fant 
énuler, bondix, égorger. lés autres et 
éviter les griffes... Je ciel c'est ici. 
Bonne chaise, bon pupitre, bonns en- 
ere, bon papier, bon grattoir.. et ln 
retraite, la sainte retraite, In aiten- 
dant, mon go:s», va falloir déguerpir 
d'ici, J'ai perdu ma bonne. vi icille 
bête de secrétaire, i faul le remplacer. 
[y a deux ans que je vousuigne, je 
vous connais, vous nrirez Comme un 
gant. A partir d'anjourd'hui, vous 
dles mon secrétaire, aux appoinie- 
ments sublimes de cent cinqante francs 
par mois: Hopl os ce ‘ 

De même qu'il avait été un employé 
parfait, Pieme fut nn secrétaire idéal. 


JTaéal selon l'Evangile dé Malitourmne. 


| IEécrivait sous dietée, retendil exacbe- 


{des ardres a la Bourse, 


ment les notes à prendre, alinif por: ter 
s'absteriait de 


Ta plus minime initiatire, ètait aussi 


disevet que le sépulere, Tb prufois, 


| Mulilourne lui disait : 


:.—Sans doute j'étais content de mon 
vieux Cahuchet .... Oui, c'ébait uno 
bonne machine bien graissée, bien r'é- 
gulière, t vion silencionée, nutig” Vous le 
déprssez autant qu'un traine chemin 
de fer dépasse uné diligence. Ah! 
mon pelil, c'est divin, vne-telle absen- 


Îec de spontanité, une telle aptitude à 
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uerien faire par soiinôme, une telle 
docilité au mors, c'est angélique....THl 


ce bonheur de créaburesrrresponsable ! 

Malitotwune introduisait Picvre an 
sein de sa famille, FH s'instalinit avec 
Les siens dans de larges fanteuls el fai- 
sait mettre Demour sur un petitiahon- 
ret, Souvent, on déjeunait devant le 
secrétaire, sans juannis Vinviter à par- 
user le repas, Mais au’ déssert, Mali- 
tourne, lui faisnil pagser un reste de 
vin, une pâtissorio dédaignée, un fruit 
bfet, et admirait le plaisir © que prenait 
le jeune hennhe às'enfonrner ces frian- 
dises, ° : 

IL y avail à Mme Malitourne, qua- 
tre-vingt dix kilos dans des étofes 
éhlonissantes : cramoiïsie soufre, gorge 
de canard, aile de phon: Ms Zéphirin 
Malitourne, qui commençait à terrilier 
le marché des huilles; ; des céréales, des 
sucres et des aleools;où É RUPANAUn con 
nie un grand chef de Bouennièrs, ct 
Mile poulette Malitourne, qui jétait an 
sein de sa famille une note discordante 
dedjenne rose an milien de cactus, d'a- 
loès et d'euphorbes. Elle seule braitait 
Pierre d'egnle À egal: le jeune em- 
ployé li regardait, de très Has el de 
très loin, comme uñ humble esclive de 
Ghypre aurait pu regarder, sur lt mer 
retentissante, le reflet : sacré de l'Ann- 
dyomène, : ‘5 

Or, un matin, Mulitouvne ayi ut fini 
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de dicter ses lelires, dit à son secrélai- 
re: Fo Û ' 
—Mon goser, je deviens vieux, 11 
est temps que je prenne des arrainge- 
ments définitifs pour nr'assurer |’ entou- 
rage qui convient aux hommes qui dé- 
clinent. Ma femme n'est pas une mau- 


vise créature ; cllé est même bougre- 


ment meilleure que mai,'qni, par desti- 
nation, ai été éréé pot: démolir le pro- 
chain eb n'en suis admirblement, ac- 
quitté. Zéphivin est une crapule de 
mon espèce. I fera ‘son chemin, et ca 
ne surn pas long. Quant Ati fille, 
ben, 
une potite herbivore, pas le moindre 
instinet desteuctif, c'est doux, ro "est 
frais, c’est tendre, en sonime, ee qui "il 
mé faut quénd j j'aurai fini de fnire 
la guerre, Seulement je Ini veux un 
por mari, nue tourie, honnête, aiman- 
te, aptimiste, quelque chose conne 
vous, . _ 
© AMalitourme dassn deux on trois plu- 
mes et enfonçt un canit ang la table, 
puis ilroprib:" it, r 
Comme vons, oui | Mais des tour- 
tes de votre espèce, c'est plus vare que 
des hommes de génie.. [y n sept ans 
que ie cherche lu frreille | parmi les 
gens qi ent de Ja galette, jen aî pas 
trouvé é une stule. Comme Paulette" va 
avoir Vite ol un ané, jo n6 puis plus 
attendre, : :m ’embêle, HN faut en 
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finir. Alore, quo, elle n’a déja pas 
tant besoin L'argent, elle aura trois où 
quatre millions- “de dot, Avec éa, on 
peut vivre deux et faire ne In mammail- 
le Prenons done notre élan: c'est 
vous qui épouserez ina fille, 

90 


Le secrétaire qui écoutfit, debout, 
fut si surpris que les jarrets lui failli 
rent ; il tomba sur ses genoux : 

Mai, cvia-t-il, hagard. 

--Oui, vaus, espèce de mollusque, 
Hst-ce que vons auriez l’aplomb de ne 
pas être content ? 

Pierre tourna in visage exXtasié” vers 
son patron. qui.se init à rire : 

- —Parbleu, 

— Mais jamais Mile Paulette ne vou- 
deu de moi; nmmmura Demeur d'une 
voix haletante, 

—Vous croyez ça ? 

L sonua, donna un ordre. On enten- 
ditun voluptueux bruit de robes, et 
Malitourne ronchonnait : . 


— Pauline, si je te donne cette moule 
poru-muri, esb-cé que tu l' accepter a? 

La jeune fille poussa un cri de joie, 
tandis que Malitourne la jetait ‘vive- 
ment dans les bras de l'einployé, ‘en 
beuglant: . 

— Fa n'est pas dégoitée ? Une vraie 
me d employé, tie dupe, une poire, 
tout ce qu'il y à de bon, tout ce qu'il y 
a d'exquis at monde, ia source du dé- 
vouement, de ln générosité et de: lhé- 
roïsme.. Ah? nom d'un chièn, ln ‘en 
auras de l'amour, et, pour ton vieux 
hirate de père, quelle délicieuse fin 


d'existence ! 
: J, H. ROSNY. 
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Ærportations totales, #1,744 000. 
000. a — 
Quelles seront les chiffres résulbant 
du travail de la population anticipée 
de trois cent millions d'individus? A 
y songer, on se sent pris de verlige. 
Evidemment, les arritréneveux 
Roosevelt semblent destinés à <icter 
des lois à l'univers, de par la force üm- 
posante de leur nombre. 
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À tel point que certains journaux 
de l'Angleterre tronvent matière à 
critique daus lu sévérité de notre loi 
d'immigration, laquelle exclut les non 
désirables de Londres et d'Angleterre 
comme ceux des autres pays. 

L'immigration, parce qu'elle esb la 
source des générations futures de Cn- 
nadiens qui peupleront l'Ouest en ma- 
jeure partie, a besoin d'être pure. Or, 
il ÿ à dans la vieille Europe, des cou- 
rants qui doivent être clarifiés, HE 
ceux d'Angleterre, ce refuge de l'anar- 
chisme, où règne le paupérisme, doi- 
vent être philtrés comme les autres. 
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reaux et autres pièces apocryphes qui 
devaient servir à briser Dreyfus eb à 
l'envoyer en exil sur rs rochers de 
l'Tle du Diable——le disculper ! qui y 
songenit ? 

Ce n'est pas le Commandant Henry 
qui, plus turd, convaineu d'avoir falsi- 
fié des documents de ln première im- 
portance, se suicida pour échapper à 
la honte. 

Ce n’est pas le Colonel Lindher qui, 
avec Estcrhazr, forgenit le fumeux 
bordereau. 

Oui, certes, ce jugement restera de 
vaut la postérité, non comme une flé- 
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Jeudi, 9 Aout 1906 
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us 2 ee trissure pour la victime, mais plutôt : 
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l'expansion. 
C'est donc dire que l'enseignement 
à l’école doit s'associer au mouvement 


1906, le burenu conjoint de Régistrn- 
tion des s marques {Recorder of Brands) 
pour les provinces d’Alberta et de Sas- 
katchowan sera situé à Medecine Hat, 


tait commis une colossale injustice. 
Les Dreyfusards devinrent plus nom- 
breux, surtout après les travaux de 


ouvel é i Jeu x- : " , 
dans notre nouvel établissement, Deux Le pays est reconnaissant à Sir 


| Wiüfrid Laurier, 


ième rue, en face du patinoir. 
ot tt 


Commençons 
dès l'enfance. 


moderne, et n'être pas simplement , k 
ou u elques-uus te désirent une AL. Tabori, avocat conseil de Madame Alberta. Toute communication rela- 
comme que - s . . Ne . + libéral à pri ile: « 
aus ? Dreyfus Un livre de Zola intitulé, | Lorsque le parti libéral a pris la di-| tivement aux marques deviont, apris 


sor arcophage, où dort une civi- . . ve se x Us . 
sorte de sarcophage, “ J’accuse” infinença aussi lopinien|rection de nos aflaires politiques et ue date, otre adressées conne si Ë 
Recorder nf Brands, Medecine Tat, 


lisatiun morte. 


1. publique, nationales à Ottawn, le volume de 
(Le Suleil.) Lu . init de 239.016 Alberta. 1 
Le gouvernement ordonna une révi- notre commerce était de 259, Cs ; A . 
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ra, droit ou courbé, Cette vérité est 
d'orûre expérimental, et les éducateurs 
la connaissent bien, pour l'avoir répé- 
tée cent fois. 

Nous voudrions cependant qu'on la 
reconpaisse ct qu'on en tienne compte, 
non seulement pour le redressement 
des vices et des défauts moraux de 
l'enfance, mais aussi pour la formation 
de son intelligence et le développement 
de ses talents. 

Car la perfection de l’homme ne con- 
siste pas seulement dans une attitude 
négative à s'abstenir du mal. ŒElle 
consiste surtout dans l'activité qui fuit 
accomplir des choses. 

Et cette activité, ces choses, il faut 
les enseigner à l'enfant, tout aussi bien 


Flat, Si des chèques sont envoyés ils 
devront avoir été acceptés par la ban- 
que sur laquelle ils sont tirés, au pré- 
alable, et comprendre le montant que 
la banque chargera pour l'échange. 


d'exercice du pouvoir, d’élaburer quel- 
ques-uns de ses grands projets,de déve- 
lopper sa politique de progrès eb d'a- 
vancement, que déjà l'élan le plus 
heureux est imprimé aux ufaires de 
notre pays ; notre industrie grandit À 
vue d'œil, notre agriculture s'améliore 
et jouit de ln plus belle prospérité, en- 
fin notre commerce augmente de façon 
extraordiuaire puisque le volume en 
est aujourd'hui de $8552,000,000. 

Soit unc augmentation d'environ 
TROIS CENT VINGT-CINQ MIL- 
LIONS en dix ans ! 

Voici, traduite en chiffres officiels, 
la marche de ectte merveilleuse pro 
gression : : 
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fut gracié par le Président Loubet, 

Et depuis 1900, Dreyfus et sa fn- 
mille n'ont cessé de chercher sa réha.- 
bilitation. 

Quarante-neuf membres de la Cour 
de Cassation, composant un tribunal 
suprême, quarante-neuf consciences 
connaissant le poids 1e leur responsa- 
bilité vis-h-vis la nation, ont, avec 
calme, sang froid eb justice, revisé les 
procès, cherché des preuves certaines 
de la culpabilité de Dreyfus—ils n'en 
ont pas trouvé et l'ont réhabilité aux 
yeux de tous. 

Réintégré dans l'armée avec le ra. 
de de Commandant, préposé pour 
Lieutenant-Colanel, Dreyfus à été fait 
chevalier de la Légion d'Honneur, le 


Emma 
MoxsiEuR LE RÉDACTEUR 


Ce n'est pas sans une certaine siu- 
péfaction que j'ai lu In lettre signée 
“J, B. Surveillant” insérée dans 
votre numéro du 2? août, lettre dans 
laquelle votre manière d'exposer les 
affaires de France est violemment prise 
à parti. 

À ce jugement formulé par un lec- 
teur, je crois utile de répondre, car ils 
sont nombreux ceux qui, comme moi, 
apprécient l’impartialité avec laquelle 
vous touchez habituellement à la poli- 
tique de France. 

La cause apparente de tant d'encre 
versée est le petit entrefilet inséré 


RÉGISTRATION DÉS MARQUES DANS LES 
DEUX PROVINCES. 


Les personnes qui font l'élevage dans 


vinciale “(quatrième méridien) de- 
vraient, comme mesure de protection, 
lorsqu'elles font enrégistrer une mar- 
que, faire enrégisbrer cette marque 
dans li province de Saskatchewan 
anssi, ce qui leur coûtera une piactre 
{31.00) de plus d'honoraires. 


| GEO. HARCOURT, 
Député-Ministre de l'Agriculture. 


289,025,3C0 Département de l'Agriculture, 


w'on Jui rend à s'abstenir de la , De es - 2 . 
diccinulation de la désobéissance, ete dans le Courrier De L'Oursr du 2$]|14 juillet, 1906. 1897......,.., …..… 350,168,862| Bureau du Gouvernement Provincial 
? ‘ *" juillet, dans lequel vous annonciez, | .......,. susveues sueeeses , 1898... . 304,475,036 Edmonton, Alta., 21 juin, 1906. 


etc. 
C'est dire que l'éducation doit pour- 
re à l'initiative L'initiative est la 
qualité maitresse, eë on la néglige 
beaucoup trop dans les écoles et les 
collèges, 


5, °821,661,213 16-8-06 
:.881,517,236 
-… 386,904,157 
°493,010,444 
467,064,685 
."472,733,0388 
:  470,151,289 
| 552,826,360 


la réhabilitation du Capitaine Drey- 
fus, 

Il fout que M J. B. Surveillant ait 
les nerfs singulièrement sensibles, ou 
qu'il soit d’une intransigeance rare, 
pour se sentir offusqué pour si peu de 
chose, | 


L'Aftaire Es | jeté tant de trouble 
dans les esprits en France que je me 
suis demandé s'il était bien opportun 
de s'en occuper au Canada, pays fortu- 
né qui ne connait pas l'amertume des 
passions politiques ni les méfaits de 
Pintolérance passée an paroxisme, aus- 
si je m'excuse d'en avoir parlé quoique 
je l'ai fait d’une façon très brève. 
Mais il convenait de remettre la chose 
au point e6 de signaler à M, J. B. 
Surveillant les considérables erreurs 
d'appréciation qu'il commet. 

Peut-être cela tient-il à ce que- son 
établissement au Canada esb antérieur 
à 1894, celu doit être, car il n'aurait 
pu vivre en France sans s'apercevoir 
de la violente agitation antisémite qui 


1899... : 
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LAROSE & BELL 


1 Fo + chevaux, 

L'enseignement doit étre de son 
temps, et même un peu avant son 
temps, puisque son rôle est de former 
les ‘hommes de demain.” 

Or, demain, quelles.seront les con- 
ditions de vie dans lesquelles aura à se 
débattre l'enfant d'aujourd'hui ? C'est 
ce que les éducateurs ont un peu à pré- 
voir, et pour cela, un coup d’œl sur 
l'avenir immédiat est aussi important 
que la contemplation outrée des siècles 


Commerçants ants de 
ont toujours 


Sans m'arrêter au commencement 
chevaux à vendre. 


ni à la fin de sa lettre où il frise le ri 
dicule en vous demandant où vous 
allez chercher vos informations eb vos 
inspirations, où en rogrettant en ter- 
mes amers ‘que votre journal ne 
puisse donner l1 note juste sur les ques- 
tions de politique française.” Je veux 
simplement lui faire remarquer qu'il 
est bien loin de la vérité lorsqu'il pré- 
tend qu’en 1894 Drevfus fut jugé © à 


Hny a pas un pays au monde, 
dans le dernier ‘quart de. siècle, dont 
le commerce accuse de pareils résul- 
tats, | 

Pour bien suisir toute la portée du 
développement de notre trutlic et de 
nos affaires, il faut regarder un mo- 
ment aux pourcentages suivants d'aug- 
mentation par décade : 


Üne visite est sollicitée, 


Viennent d'arriver 


Les Marchandises suivantes : 


Truite du Lac Supé- 


per sans sde on ensexclit une époque où aucune passion politi- | désola le pays ct eût tant de poids 18 î RG vrtrresttese h , _ 
" HS 8 a Abe que ou autre n'était surrexcitée.” dans la condamnation de Dreyfus. 1186 ù 1596 terres ro... 26 rIeuI 
ar il va sans dire que les change- Mais cela n'est pas possible, sans cela 1S96 à 1106... ........ 140 


La vérité est plus cruelle, 


Harengs de mer 
Morue de l'Atlantique 


Petite morue de Fin- 
nan 
Harrengs de Yarmouth 


Etc. Etc. 
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ments dans les conditions économiques 
nécessitent des changements dans l'en- 
seignement. Ce qui élait bon pour 
nos pères peut ne plus l'être pour nos 
fils, sans pour cela mériter le mépris. 
Tout dépend des conditions, et l'ensei- 
gnement doit s'adopter au conditions. 

Dans les périodes de production, ce 
qu'il faut, ce sont des ingénieurs, dre |. 
hommes de chiffres, des hommes éveil- 

* Jés à la compétition, armés pour la bu- 
taille économique. 

Pourquoi ne pas le comprendre Î 
Faire des artistes ne‘convient pas à 
tous les temps. Et surtout, est-ce 
aux pays jeunes qu’il convient de ré- 
ver ? 


Tout le pays, toutéès les provinces, 
Lontes les classes sont reconnaïissantes 
à Sir Wilfrid Laurier et 
nement pour de pareils bienfaits. 


. eh —— 


M. J. B. Surveillant ne vous aurait 
pas écrit sa lettre destinée évidemment 
à la publicité. 

Je crois plutôt que loin de la mère- 
patrie, il n’a connu la .vérité que très 
modifiée par ceux qui, choqués 
de sa nudité, se hâtent de la draper 
avec arb dans les plis d’un large man- 
teau afin d'en mieux cacher les formes. 

Recevez Monsieur le Rédacteur, 
l'assurance de mes sentiments distin- 
gués. 


La trahison par un ou plusieurs 
membres de l'Etat-Major était un fait 
indéniable, lopinion publique reel. 
mait un coupable. Alors pour sauve- 
garder leur honneur, les ofliciera de 
l'Etat-Major choisirent Dreyfus com- 
me bouc émissaire, 


à son gouver- 


La Puissance 
des Etats-Unis 
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Une campagne habilement menée 
changea bientôt la question de terrain 
et quinze jours après l'arrestation de 
de Drevfus la France était en proie à 
une agitation antisémite des plus 
violentes, qui se traduisit par des atten- 
tats contre la propriété et même la 
personne, non seulement des Juifs, 
mais encore de tous ceux qui, grâce à 
leur nom de consonnance plus ou 
moins étrangère, où même a leur as- 
pect physique, pouvaient être pris 
pour des Juifs. 


R. BRUMINELLE. 


DA 


Récemment, parlant de sa patrie, un 
confrère américain laissait entrevoir 
que, dans un siècle environ, elle comp- 
tcrait 300,000,000 d'âmes. 

Quoique déconcertant, ce chiffre 
perd tout caractère d'exagération si 
Pon réfléchit aux gigantesques progrès 
de la grande république. La consta- 
tation en a été faite maintes fois, et, 


Notre Immigration. 


X X mms 


La Belgique a donné, sur ce sujet, 
des exemples qu'il serait très bon de 
retenir et de suivre. 


Dans l'année qui vient de se termi- 
ner, notre immigration a été de 20 


: A , ii n 
pour cent supérieure à celle de Pannée Essayez nos Jambons et ‘” Bacon 


A 3 avoir v ne : . . . . 

Pour former “l'homme de demain,”{  Îlne faut pas avoir vu les magasins | dernière. C’est dire que c'est notre | qui plus est, le dernier rapport du mi- - 
lés éducateurs belges se sont deman-|pillés, ni avoir lu les pancartes ainsi| :ncilleure année. . . [nistére du Commerce, publié à Wash- 
, . tt : oc ve” , . , : - , 
dés,—non pas ce qu’étaient les siècles] conçues : “ La maison n'est pas juive” |  T/augmentation de l'immigration |ington lors de la clôture de l'année 


que de nombreux cominerçants pla- 
çaient à leur vitrine. Il ne faut pas 
avoir lu les affiches incendiaires qui 
bariolaient les murs, préchant le mas- 
sacre des Juifs et l'incendie de leurs 
demeures, pour parler avec tant d'in- 
dulgence ou de.... candeur de cette 
période de surrexcitation intolérante. 
Il ne faut pas avoir entendu les échos 
de la voix de Max Régis, criant du 
haut de la tribune à Alger, “Mort aux 
Juifs, Mort aux traitres.” 1! ne faut 
pas davantage se douter de la mise à 
8ac d'Alger, de Mostaganeur, d'Oran 
et d'Arzen, pour appeler cela une pé- 


américaine a été de 8.15 pour cent. 

Cependant, si la qualité de notre 
immigration n'était pas supérieure, si 
les étrangers qui nous sont vents en 
si grand nombre, confiants dans Jes 
destinées de notre pays, n'étaient pas 
de premier chois, nous aurions tort 
de nous réjouir de leur présence. 

Les Etits Unis commencent à se 
dégoutsr du genre d'immigrants qui 
arrivent. St 

J’année dernière, les premiers en 
tête de la liste, étrient des Austro- 
hongrois et des Bohémiens, races ab- 
sulument impropres à nos climats, à 


fiscale, prouve que la puissance finan- 
cière des Etats-Unis augmente en rai- 
son directe de leur population. 

En cfiet, le rapport en question nous 
apprend que, durant les douze mois 
écoulés fin juin 1906, le commerce 
étranger des Etats-Unis s'est élevé à 
#2,Y80,000,000. Or, si l’on ajoutait 
à ce chiffre celui des envois à destina- 
tion de Porto-Rico et des îles Hawaï 
territoires considérés comme faisant 
partie intégrante du sol national, —le 
commerce extérieur de nos voisins so- 
“it effectivement, et sensiblement, au- 
dessus de trois billions de dollars. 


de Périclès et de Cicéron,—mais ce 
que sera demain. 

‘Demain, ce sera l'expansion mon- 
diale, telle à été la réponse : Expan- 
sion du commerce, de l'industrie sur 
tous les marchés, où des hommes de 
tous les pays viendront en compétition 
ensemble 

Et pour préparer le jeune Belge à 
faire $a'part dans cette lutte, dit un 
célèbre philosophe belge : “ pour faire 
“ naître ct développer le goût de l'ex- 
# pansion, les muitres en feront tou- 
“cher du doigt ln nécessité et les 
“avantages. Que de‘nioyens à con- 


Mer Grandin 


OBLAT DE MARIE IMMACULEE 
(Premier Ærvéque de Suïnt-Albert.} 


—PAR LE 


Rev. P. E, Jonquiet 


de la même congrégation. 
my, 
Beau volume de 500 pages, 


illustré de plusieurs gravures. 


“ seiller : le décor suggestif des clas- riode exempte de passions politiques! nos besoins, En somme, les importations eb les ES ns 

. ses, à l'aide de gravures, de vues, de |0ù tuires. Pour nous, la masse de notre immi- | exportations de l'Union ne furent ja- Prix d rol \ de 

“ tableaux, les lectures de relations de! Cependant que la populace lächait{gration vient des Tles Britanniques, de | mais aussi ccns'dérables que pour le IX au vorume 2.00 
“ voyage, les conférences coupées de {la proie pour l'ombre et confondait la | l'Allemagne et des Titats-Unis, d nier exercice fiscal annuel, Elles se |” + 


détaillent ainsi : 
Importations totales, $1,226,0C0,- 
000, 


question de trahison avec la question 

juive, on préparait: dans le silence des 

Cabinets de la Guerre, les faux bonle- 
] 


“projections lumineuses, les visites 
.# d’établ'asements industriels, les mu- 
“ gées coloniaux ou d'art professionnel, 


Et nous exerçons une surveillance 
sévère sur ceux qui veulent se faire 
nos concitoyens. 


En vente chez 


E" RÉVILLON FRÈRES, 
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nous tenons magasin L. C'est pour faire de Fargent : et c'est, pré 
s 4 , . 1 
sisément pour ceble raison que nous donnons la plus entière «ati 5 


faction à nos clients, afin de les garder. 


Ce n'est pas pour vos beaux Yeux que ë 


nous vous donnons meilleure quali- Û 
2 A n » J 
fé pour le même prix qu'ulleurs, pas y 
» à , 9 

du tout : nous ne faisons pas de pré- 2 


sont à personne, nitis, VOUS NOUS payez ce 
que nous vons vendons, ct nous vous 
fournissons ce pourquoi vous 
payez ! Voilà le secret de notre progrès ! 
Voila pourquoi nos clients aiment à s'approvisionner chez nons : 
ils savent qu'ils obtiennent 


LA QUALITE AVANT TOUT. 


MAISONNEUVE & TERRAULT 


Marchands-Générau X, 
Ave Jasper, EDMONTON. 
Tél., 158. 
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__Sivot, le tailleur fushionable, annonce qu'il donnera un parapluie en cuie 
pour chaque commande de $25, s 
—Buh ! Violard, le fleuriste, donne ln Lerre avec chaque plante qu'il vol. 
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Jackson Bros 
Bijoutiers-Horlogers 


Successeurs de E, Ray mer 


Montres, Horlorges, Bijouteries, Lunettes, Verrerie, efc. 
Réparation de montres, etc. 
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JACKSON BROS, 


Queen's Hotel 


JASPER AVE 
EDMONTON 


Nouvellement agrandi et complètement remode 
Saile de Billard, Saton de Barbier, Salle d'E- 
chantillons, de bain, ct toutes les améhoration 
modernes, 


H. MEET U 


Propriétaire 


Mitcheli& Shapcott TOUT 
Encanteurs et Evaluateurs 2 


EDIFICE DU MAGASIN D'INSTRUMENTS Ce qu'il y a de plus nouveau en fait de 
AGRICOLES GREAT WEST, Joaillerie, Argenterie, 


RUE RICE Horloges, Montres, 
Vish-vis le marché Etc., Etc. 


Boite Postale 736 aux plus bas prix, 


Fer 57 
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tncans de chevaux, ete., sur 
la place du marché, tous les JA. BRUCE POWIT PUY 


mercredis et sumedis à 2 
res p. M. 

Ventes à lencan conduites, 

à la ville ou à la campagne. 


BIJOUTIER 


Hotel Astoria 


Réglement prompt. Conditions raison- © Lucien Boudreau, prop 
AU, ‘ 


nables, 
Nous avons des acheteurs pour toutes 
sortes d'animaux, 


Fiqueurs et cigares de premier rh 


St ALBERT, Alta, 


est le nom de la meilleure farine vendue aujourd'hui à 


EDMONTON. 


.Demanidlez-li À votre épicicr et 
insistez pour qu'il vous 1 donne. 
—#+— 
farine est manufacturée par 


Cette 


ALBERTA MILLING COMPANY Ltd 
EDMONTON. 


Cultivateurs'! encouragez nne 
industrie locale et achetez la Heur 
. manufacturécavec votre blé. Nous 
.:" { garantissons chaque sac. Si vous  : 
‘..": n'êtes pas satisfait de la farine <:°: 
27 Capitol, nous vous Rem. 
; bourserons ce que vous au- 

r'CZ payé. 
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Cartes Professionnelles 


L. Duuur, M, A. À. Duuut, 13, À 
OMER ST GERMAIN. 


DUBUG & DUBUCG EDMONTON, Alta. 
AVOCATS et NOTAIRES NBI A, Macitie BC. I, avocat 
Avoents, Sollieileurs, Avoués, Nolai- au burtut de la Province de Québeu, 
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ha et Québec, , our PES EIRE A ET 
site de Poste 543, Téléphone 287! NOEËI, NOLL & CORMACK,. 
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Elève des Hopitaux de Paris et 
New-York, 


WILFRID GARIEPY B.A.,B.G.L. 
AVOCANT, PROCUREUR, 
NOTAIRE, are, 


AVOCATS, NOTAIRES, HTC, 
EDMONTON. Alta, DAWSON, SE. 


BUREAU À EDMONTON, BLOC POTTER & 
McDOUGALL, Coin des rues Jasper ct McDougall 


LS 
R, W, Cautley, D, 1.5, RH, Cautley, D, LS 
JL, Coté, D, L,S, 


CAUELEY, COTÉ & CAUTLEV 
ARPENTEURS & INGÉNIEURS GIVILS 

EDMONTON 
Bureau : Sandison Block 


Spécialités : Maludies des ÿyenx, des 
Oroillés, du Nez et de la Gorge, 
Examen des yeux pour choix de 


Lunetbes, 
| Boîte Postale 6 


HnuREes DE CONSULTATION : 
2pm. tpm, 

f Bureau 86 

LRésidence 1 


ARRETE TRACER EEE SLR 


Téléphones : BECK, EMERY & NEWELL, 


:Q 
Ss 


AVOCATS, NOTAIRES, rc. 

N. D. Beck, Administrateur public, 
EC Emery, CE Neweoll, SE. Bolton 
Bureau en haut do la Banque Imperiale 

Edmonton, Aita 


CT 
Dr de L. Harwood 
MÉDECIN CHIRUROEN. 
BUREAU (du Dr Roy) NORWOOPB BI OCK. 


TÉLEHHONE 86. . 
: 7. GRIESPACEH & O'CONNOR 
RCA LASER SN ARR CLIN RE RRSCRRNT ESRI REC 
AVOCATS 


Dr A. BLAIS, L CAT 
AEDEÉCIN et CITRURGIEN Sotliciteurs pour le ‘* National Trust Co, 
RES ne BUREAUX : Coin de la rue Jasper 


Ancien Interne de P'lopital Péan, ière r 
Paris el dela! grue 


| 


Tél. 324 


eg 


jureau : Feiminck Block, Tel, 174 
Residence: Gme Rue Ouest près de la 
rue Main, Tel. 181 
CONSULTATION 3 De LE À 12 am, 
Ft de 2 à & pm. 


si 


ROBERTSON & DICKSON 


AVOCATS, NOTAIRES. eté, 


«4 à 
Élmonton et Fort Saskatchewan, 
+ — 
Bureau d’'Edmonton, 
EDIFICE MeLEOP, RUE JASPER. 


ER ERE PEER ONE ITOAR EX VTT ETOR OPERA RUE MES RETSEES PEL 


FEU! VIE! 


ann 


F. FRASER TITIS 


EDMONTON 


Dr R. Hi. TILL 
DENTISTE 
Edmonton 


Bureau au-dessus du magasin de J, 1, Mills 


Dr O0. FE. Strong 


Vis-a-Vis le Bureau de Poste, 
Agent de 

{ Phenix Fire Insurance Co. 5 6 

Sun Life (ms, Co, È 
North America Tns. Co 


DENTISTE 
“Bureaux, Nonwoop Bicer 


EDMON'EON, ‘ ALTA. 


a ROUES PCR PO En POUF ER CM RAS UNNS DE 


entame ner 


PNR 


FF LE n 
ce $ 


x 


| L'Appetit vient en... 


jetant shnple ‘coup d'œil sur nas : 
menus. Ajoutez à cela ni bon apéri: 
tifun bon oeocklail,” eomme nous 
stvons les faire, et vous êtes tout prèt 
à engloutir Jes-mets suconlents que 
ous SELVONS. 

Nous ne négligeons rien, 

On peut se réserver une salle privée 

en téléphonant ît 


ALBERTA CAFE 


Edmonton 


Avenue Jasper, 


&OP rRIONT 


Manuel & Corriveau 


Commereants de 
VOITURES et INSTRUMENTS 
AGRICOLES 


Voitures Gray," Antomolses, ITar. 


nais, Pruinenux et Camions pour la 


ferme, Semeuses et Charrnes, Char- 


rues À disques, cle, 
Seuls Agents pour fa 


Man uel & Co rriveau, Crêmeuse : De Laval, 


à l'ouest de Pétable Hutton, Edmonton. 


ans nrtnimRe tartes En espe 


Richelieu Hotel 


J, N, Pomerteau, Prop 
& & # 
Pension: $1,50 ot $2,00 
Peusion à la semaine : $6.00 
BH # 
PRIX MODERES. 


JOHN ROSS & Co. 


Agents d'immeubles 


Fermes & vendre, près des chemins de fer, à ST. de lacre, Conditions 
de paiements : #2.00 de l'acre contptant, balance en 10 ans, 6/1. 7 
Plusieurs “ snaps ” dans les propriétés de ville. 
- Argent à préter aux plus bas faux d'intérêt, 
Assurances sur le feu, lu vie cbles vitraux (plate glnss), 


JOHN ROSS & Co 


UNE CURE REMARQUABEE 


J'ai un ani que les médecins ont guéri de quatre grands malaises 16 
même jour el à ln même heure. . — 

— Vous ne Aites pas. ee 

“Oui, ilavaié quatre filles un peu mûres qui unb épousé: quatre médecins 
mardi dernier à 8.415 précises, ' 


vues do planchers en béton. Après In 


‘Tait du soir est-coulé directement dans 


LE COURRIER DE L'OUEST, 9 AOÛT 1906 


Méthodes EÉcossaises 
en Fromageries 


ment » 


Instructions sur la propreté en in- 
dustrie laitière 


(Le Journal d'Agriculture.) 


Chaque année nous faisons des toui- 
nées d'inspection des fabriques de syn- 
dicats, au commengement de ln° saison 
de fabriéntion et 'nons constatons 
nécessité de donner, au cours de ces 
inspections, des conseils, aux patrons 
que nous réunissons dans chaque fa- 
brique, sur diférents sujets touchant 
l'industrie laitière. C'est celui de la 
proprété sur lequel nous avons le plus 
souveut à revenir, Dans certains quar- 
tiers il nous est nécessaire d'entrer 
dans les plus menus détails de lappli- 
ration de cette qualité si indispensa- 
ble en laiterie, tant l'on apporte d’a- 
pathie et de négligenee dans'les soins 
de propreté dus aux vaclies et au lait. 
Nous avons, dans certains cas les plus 
graves de malpropreté, entendu des 
patrons, après une conférence sur Îles 
soins du lait, dire que s’il leur fallait 
s'astreindre à suivre seulemeut la moi- 
tie des conseils donnés dans 
cette conférence, il vaudrait autant, 
tout de suite, abandonner lindustrie 
Et pourtant, même en oh- 
servant tous les conseils de propreté 
que nous croyons devoir donner pour 
assurer la fabrication de bons produits 
laitiers, ils resteraient encore loin des 
méthodes suivies en Ecosse, où  com- 
me on Je sait, se fabrique beaucoup 
du fromage Cheddar qui 
s’apporte sur le marché anglais. 

Nous croyons devoir, à ce sujet, 


hütivre, 


meilienr 


faire part à nos lecteurs des observi- 
tions faites par Monsieur J, A, Rul- 
dick, au cours d'un voyage de l'autre 
côté de fAtlantique, lan dernier 
(1905), en sa qualité de Commissaire 
de l'industrie laitière du Canada, 


Monsieur Ruddick chez les fermiers 
dn Sud-Ouest de l'Ecosse 


Nos traduisons partie des nates de 
Monsieur Ruddick, touchant son ex- 
cursion de visites de fromageries chez 
les Rcossuis : ?, ce 

 Nous-avons visité dix fermes, dit- 
il, et partout nous avons été reçus 
avec la phis grande hospitalité, äfir- 
mation qui sera facilement crue de 
ceux qui le district, 
quand je mentionne des endroits tels 
que “Troynholm Mains ”—# Cumsto- 
ne Mains ”-—* Montyomery's, of the 
Banks * =— # Barcheskie ” —  Bon- 
bie? et % Craiglev,” ete, Qnelqnes- 
unes de ces fermes sont renomméos 
pour lPexeclient hétail qu'elles produi- 
sent aussi bien que pour leur frunrage. 
Bcaucoup des plus beaux 
Glydesdales et du hétail Ayrshire qui 
ont été introduits au Canada sont pare 
tis de ces fermes. Le fermier de Crai- 
gley, est J'unes MrAdmun, neveu de 
feu Robert MeAdam, de Rome, N. Y’, 
nom bien connu des patrons de l'in- 
dustrie laitière canadienne.” 

“Je désirais découvrir, si la chose 
était posssible, comment ces fermiers 
dcassais parviennent à produire un 
fronnge, qui, aujourd'hui, se vend 1 
ceutin de plus qnele meilleur - froma- 


connaissent 


chevaux 


ge canadien, Je crois connaitre ‘le 
secret : C’est la propreté absolue du 
Voilà toul. 
Pâturages propres,- étables propres, 
prometé pendant La traite eë dans le 
soin des ustensiles. Mes lecteurs: 
comprendront que je-parle de fabri- 
fromage sur les grandes 


commencement à la fin, 


cation du 
fermes où de 0 à 125. vaches’ sont 
gardées, vaches donnant une moyen- 
ne de plus de 5000 livres de lait par 
année.” . 

“ F'employé proposé à la. literie 
(daivy-man) assume tonton besogne 
d'alimenter et de traire les vaches, en 
mème Lemps que celle de a abrica- 
Lion proprement dite du fromage. Tou- 
tes les vaches sont traites dans des 
éfalles' propres, hien voutilées et pour- 


traite, les planchers et les stalles sont 
inôndés et lavés à la brosse gvec de 
l'eau, même dans certains cas: où il 
faut aller quétir l'eau à une distunco 


dant la journée où après que ‘les. va- 
ches sont sorlies cb que: l'étable ust 
nebtoyéc, une personne ne saurait 
constater avec son odurat que li bâ- 
tisse a renfermé: du hétuil. ‘Après 
Tquela-traiteni été faite avec soin, le 


[le bassin à fromage dans la literie où 


considérahle pour cette besogne. Pen-|. 


lu chambre dé fabrication de fromage. 
Pas d'adration 


. Nos lecteurs, comprendront qu'avec 


du init de la qualité obtenue par les! 


méthouus que‘ñous suimmes à décrire, 
Faération qui a pour bot et pour effet 
de chasser les gaz nuisibles ot les mau- 
vaises odeurs du lait serait une opéra- 
tion inutile. 


mais refroidissement: sufisant pour 
être cortain que le lait môlé sera jus- 
te à point pour la fabrication du fro- 
Le hussin à fromage 
et tout dans la chambre à fromage est 
complètement Juisant et lon n’y brou- 
ve pas d1 moindre trace des odeurs 
trop fréquemment développées dans 
ces chambres, eb aux alentours, au Ca- 
nada. llles ont toutes des planchers 
en ciment, Les murs intérieurs sont 
revêtus d’un enduit lisse de plâtre et 
ciment ou de brique blanche glacée, 
mais toujours imperméable de maniè- 
re à ne jamais scrvir de gite à aucune 


mage le matin, 


moisissure.” 
L'on était an 1 


chelle canadienne de points. 


turation en chanbre froide avait con- 
tribué à ce résultat ; mais, dans quel- 
ques-unes des laiteries, ln température 
était montée jusqu’à 75 degrés pour 


une ‘courte période pendant la sai- 
son.” | 
pas de secret que ne connaisse le fro- 
mager canadien, mais il ou elle, plus 
sonvent elle,, dédaignerait de mettre 
en pratique les méthodes caractérisées 


par la négligenèe que ce dernier adop- 
Comme ceux qui 
sont chargés de pratiquer la truite 


te irop souvent. 


sont guidés par. les mêmes règles de 


propreté, le résultat s'approche de la 
perfection aussi près qu'il est possible 


d’y atteindre dans la production du 
fromage Cheddar.” . oo 

# Le fromager écossais est favorisé 
par les circonstances et cependant:il 
n'existe aucune raison pour empêcher 
les Canadiens de suivre Îés mêmes rè- 
gles et ça Iles paierait bien d'en’ agir 
ainsi” —J, A. Ruddick." CU 
. Comme on a "Bu s'en convainerc à,la 
lecture ‘de ‘cètté “éaduction, lorsque 
nous demandons à ños patrons et à 
nos fabricants de produits Jaitiers 


d'observer une stricte propreté. dans. 
‘tout ce qui a rapporbäu Jaitet à ses 


produits, nous sommes loin de trop 
exiger ct surlout d'exiger autant que 
les Ecossais croient devoir faire pour 
arriver au sommet de, l'échelle sur le 


marché anglais, avec leurs produits 
laitiers. 


J, OC CHAPAIS. 


Les Japonais 


On n'ignore pas les répugnances 
dont nos compatriutes de la Colombie 
Britannique ont plusieurs fois donné 
la preuve contre l'immigration japo- 
naise dans leur province 

Le nouveau traité de commerce.en- 
tre le Canada et le Japon, donne aux 
Japonais libre avcës.sur le terriloire 


canadien, À cette occasion Je consul 
du Japon, M. None, s'est: exprimé 
comme suit : 

“Nos gens, nous Pafirmons, sont 


excessivement intelligents. ,TÏ1 n'y a 
pas d’ignorant dans l'Empire japonais. 
Nous ‘nous assinilons facilement, com- 
me nous Pavons prouvé Pour un 
grand nombre de produits manufactu- 
rés nôus SOMINCS EN COUCUTPENLE AVEC 
l'ouest,. Nous pouvons fabriquer les 
cotonnades, par vxemple, tous aussi 
bien que l'Angleterre. . 
Nous pouvons constenire et opérer 
les machines requises, tout aussi, bien. 
Nous avons bâti nons-mêmes nos vais- 
sounx deguèrre, bien que ous recon- 
nuissions lu supériorité de l'Angleter- 
re à cet égard, Nous. avons prouvé 
que lorsque nous avions les ‘navires 
nous savions comment les manœuvrer, 
comme l'a prouvé la dernière guerre. 
Nous avons une armée organisée sur 
le même pied que celles d’urope. Nos 
universilés: ne le eèdent en tien à au- 
cune autre sur le globé. Nous avons 
instruction gratuite et ohliwntoire. 
Ne sont-ce pus Ià les causes premitres 
ct concordantes de la civilisation 1 
“ft lorsque nos: gens viennent 
chez vous, ils n'y viennent pas camme 
des quêteux. Îls viennent pour Uun- 
ailler et s'assimiler les idées de vo- 
tre pays. : Ils amènent leurs familles 
avec eux dans nombre de cas. Ils vi- 
vent dion et dépeusent leur argent, 


Seuls, l'ignorance ou les préjugés pou-|. 


vent inspirer ceux qui. s'opposent à 
l'entrée des J'apunais au Canada.” 


auûüt, ct ce] en- 
dant je trouvai tont le fromage de 
juin sur les tablettes, quelques-uns de 
mai ot mêmé d'avril, et bien que nous 
ayons examiné plusieurs centaines de 
fromages, il n'y en avait pas un dont 
on eût pu dire qu'il avait perdu sa sa- 
veur, ct je pourrais dire que chacun 
de ces fromages aurait pu être classi- 
fié comme de qualité No 1 d’après l’é- 
Ja ma- 


“ Le fromager écossais ne possède 


PE 


Police Montée Royale, du Nord-Ouest 


meme) 


Les <oumisions cuchetée., marquées : * Son- 
inissions pour le loin" et adresses au rousst 
né seront reçttes jusqi'iomidi, le 28 du mois 
duout 1206, pour l'approvidonnenent de foin 
suivant: 

20 tonnes à Fort Saskalohowan, (ur mesure} 

30 tonnes a Edinonton, (au poids) 

Chaqte soumission doit être accompagnée 
par un chèque bitrqué,égal a 5 pe, du montant 
pour lequel on sotinissiunne, 

Ln. plus basse où auvtne des sonmissions pas 
néeesnAireuent acceptée, 

Pour information complété ré Nr livraison, 
ete. adresser à l'otlicior comniundunt, à Fort 
Saskatchewan otta Edinonton, 

La publication de ect avi ne sera pas payée à 
sois d'avoir été nntotisée, | 


D' A, KE STUCILAND, 
Inspecteur, 


Commandant pour lt division “QG et le Dis. 
tdet d'Edmonton. 


Con'rat pour la poste, 


Des soumissions cnehetéens, ndrossées au tie 
niatre des Postes, scront reçues a Oitiwa jus. 
qu'à midi, vendiedi, le 41 aout 1906, pour le 
transport de ln mulle de Sa Majesté, ‘pour nn 
contrat proposé de quafreuns, une fois Hi se- 
maine d'un point à Fanire, entre Bardo ot 
Chipnan, Bathgute ef Mundure, Lamont et 
Saddie Lake, à pertir du premier actabre pro 
chain, 

Des avis hnprimés, contenant toutes les in- 
formations relatives aux comlitions du contrat 
propose et des bullelins de soumissions peu- 
vent. étre obtenus des maitres de Poste de Var. 
do, Fofield, Logan, Ross Creek, Sollman, Chip- 
tan, Hathgate, Henver Lake, Mundare, La- 
mont, Wontok, Andrew, Whiclord, Desjsotois 
Sacred Heart et Saddle Lake, etuu bureau de 
l'Innpecteur des postes, 


A, M, CAIRNS. 
Hi-pecteur des postes. 
Bureau de l'inspecteur des postes, 
Calgary, 20 juillet, 19416, 


e 
SORCIER T RE NÉ TEE RE MESA RER TES PCR STIE EL PCT 2-2 TR AREA MEN AESC) 


Soumissions ponr ia consiruc- 
tion d'une cloture de Dbro- 
che eutour du ‘ EIk 
Park ” au nord-est 
d'Edmonton, Alberta. 


Des soumissions adresses nu soussigné et 
uarghées 1° Soissons pour eloture 46 brir 
che" <cront réeues par ke Departoment de TT 
trio jusqu'a midi, luneti le 27 aout, 1, pour 
lu construetion d'une eloture de broche autour 
du Elk Park." situé à environ vingt-cinq mil 
lex au nord-est d'Édmonton, sur le Townshin 
54, Range 19 et 1, à Pouest'du tième Méridien. 

La lungneur de la clôture ser d'à peu près 
seize 1nilles, mais ie Déprrtemicnt se réserve le 
droit d'augmenter on de réduire cette longnenr 
sivelu était trouvé nécessaire, Le: paicment 
final sera tait d'apres Et tuestre exacte de la 
clôture conntruite, Dés sowmissions séparées 
peuvent étre faites nour le défrichage dosi- 
gués, l'upprovisionnenent de potennx, 16 no- 
sage de li broule, ete. où pour tout le travail, 

etravuit doit étre comphité pns plus tar 
que le E novembre de l'année couranté … 

Chaque soumission devra étre ArCOMbARENÉe 
d'un ehèque avcepté par une bangtue canadien- 
ne, à chartecen-faveur du député-mministre de 
l'Intérieur, pour dix 
de la soumission, - 2 4 

. Le cheque sera confliqué &i 
naire refure de prendre lé contrat ou ne cor 
plète pas le travail pour lequel it aura,signé ne 
oontrat: si lu soumission n'est pas «ucrepiée 1e 
théquesera rétourné, » Door 

be phis comptes informations pourront fire 
obtunues du Secrétaire du. LDépurrement dé 
Elutérieur ou-d'uu agent des terres daûs l'Ouest 
Canadien. PS ete Lt . 

.Le Départementine:sengage pas à'accetiter 


lu plus Lasse ni aucune des soumissions. 


° : Par ordre, k 
nu . PERLES G. REYES. 
: ‘ : Secrétaire, 


La publication non autorisée de cetle aunon- 
co ne sera pas payée, — 21 juillet, 1405, 
JAGLE ot 


DU RESSENTI LE 


Synopsis des règlements con- 
cernant les Homesteads du 
Nord-Ouest Ganadieii. 


am 


TOUTE section paire des terres fédérales dans 

le, provinces du Manitoba on du Nord- 
Ouest, Sauf et 6, nan réservée, peut-être ins- 
erite par toute pessonne qui ot l'unique chof 
d'une funilie ot toute homme âgé de plus de 18 
ans, pour Fétendue d'un quart de section de 150 
ucres, plis ou taie, 

L'inscription peut être faite en personne au 
bureau lovul des terres pour le distriet duns le- 
quel la terre est altuec, on te . 

Le homesteader est obligé de remplir les'ron- 
ditions requises d'aprés d'un des systèmes ei. 
dessous : Fo , 

(y Une résidence de six mois au moïins ct la 
culturs de la terre éhaque année, penilanit Lrois 
aus, Sn tes : 

2 Si le père fon inmére sile pére est décéet) 
du homestender réside su une ferme dans le 
voisine de ln terre inscrite, 14 condition de 
residence sera remplie sil personne demeure 
avec le pére où nièm [ s 

@) Si ke colon tient feu ét lieu sur la terre pos. 
sédéc par’ lui danse. vuisinage de son homes. 
tout, lu condition de résidence séra remplie par 
le fait du sit résidence sue lt dite torre, 

Uuavis de six mois par écrit devra être dan. 
dé au Commissaire des torros fédérales à Olta 
wa, de l'intention de demander tie patente, 

W, W, CORY, 
Souspinistre de l'Intérieur 


N. La publication non nutorisée de cette 
annonté Ne SOA DUS paye, ÉARCAL ER 


Avis de dissolution de contrat 
de societe 


AVIS est donné par les présentes, 
que le Contrat. de Sociétéexistantentre 
nous, les soussignés, pour l'exploita- 
tion d'une scierie, dans la ville de Ste 
Albert, province d'Alberta, à été dis- 
sous à partir de ce jour, par consente- 
ment mutuel, Paiement de toutes les 
dettes dues à la Soriété devra être ef- 
fectué entre les nains de M. Joseph 
Daignenn, et Stanislas Campean, à 
St-Aïlbert, el. toutes uréances contre la 
dite Société devront être présentées À 
MM. Joseph Daignenu et, Stanisins 
Campeau, susdits, : qui en opèreront le 
règlement, 

Daté À Edmonton, ce ? Aout 1906, 

EL. A, DAIUNEAL, 


THEATRE EMPIRE 


SEMAINE DU 30 JUILLET : 


Les voleurs d'enfants, 
La chasse à' la perruque, (comique) 
Le Prof. Lewis, (cornetiste) 
Chansons illustrées. 


Leman 


Paix. o'rxtrér: 10e e6 25c. 
Matinéo du Samedi, 10e. 
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Hudson’s Bay Stores 


Exposition Spéciale de 
DENTELLES. 


Nous avons maintenant Un assortiment choisi de collets 
en dentelle, ernvattes, manchettes, collets doubles (burn- 
over), ceintures et toutes espèces de dentelles, 


DD000000000000000%00000 


+ 
Toutes ces marchandises ont lé achetées, en vue du ‘com- 

merce d’élé, en quantités considérables, ce qui nous permet de les 

vendre à des pris très bas. out 


OTLETS dentelie de Lücts à Hllels. |. 
OLLETS toile et dentelle 35ets à $2.50. 
EINTURES (lavable) H5ets à 75cts, | 
RAVATES dentelle 35cts à 8150 


Hudson's Bay Stores 


20000000000100000 


00 000000000000 0P 000000) 


ana 


e viens de recevoir un lot 
LÉ PAPETERIE. 


+ 
Papier à lettre de luxe. 
| _. | 
Cahiers, livres, etc. on 


Plumes, erayons, encre, éte., etc. 


+ 


Toujours en mains, un assortiment complet d'objets de piété. 


RS Vu 


Fine coutellerie. 


es ct ‘ a ————# ————— 


RENE LEMARCHAND 


visd-vis Le magasin de la Baie d'Ifadson. 


Téléphone 3672. 


Block Deggondorier, 


Boite aux lettres 596, 


CANNELL & SPENCER CONSTRUCTION Co. Ltd. 
CONTRACTEURS Généraux, 


Agents d’fmmeubles et d'Assurance. 
Boite Postale 399 Tel, 433 


Buresu — lière rue, Edifice Carruthers, 


: EDMONTON, Alberta. 


HEBERT & PERRÔ 


Marchands Généraux. 


SL-ALBERT, Alta. 


John Sommerville & Sons Ltd. 


QUINCAILLIERS 
JEUILES, 


PEINTURES, VITRES 
Seuls agents de 
urney Foundrx Co., Poëles, 
Sherwin- Williams Co.. Peintures, 
Ferblanterie, Appareils de Chauffage. 
Nous sollicitons votre patronage. 
Boite l'ostnie 63 Téléphone 289 


The Capital Express Co. 


Tout Charroyage fait promptement 
Charbon et Bois 


De Poële à endre 


Teil. 445 


En arrière de la Northern Bank 


Western Canada Land Co. 


500,000 aëres à vendre dans les distriets de Stones Pain, Rivière Penbina, 
Morinville, Beaver Lake, Vermillon et Saskatehewan, 
S'adresser à Geo. T, Bragg, AGENT LOCAL, LDMONTON, Aita. 


— Comment est votre femme maintenant ? 
, —#pn état est considérablement emypiré, 
— A-teelle vu un médecin { 
Mais uni, Ne vous ai-je pas dit que son état était considérablement empiré 
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THE CANADIAN BANK 
OF COMMERCE 
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SUCCURSALES DANS TOUT LE CANADA ET: AUX ETATS UNIS, 
DE MEME QUE DANS LES PRINCIPAUX CENTRES D'ANGLETERRE 


Affaires de Banque par la Poste 


On peut transixcr les affaires par la poste avec n'importe quelle suceur- 
Des comptes peuvent être ouverts et l'argent déposé, ou 
La ‘plus grande attention est apportée à ce goure 


B, 


sale de la banque. 
retiré, par ce muren. 
d'affaires. l 
Succursale de Vonda, Sask., J. C. Kennedy, Gérant. 
Suceursale d'Edmonton, Afta., T. M. Turabuli, Gérant. 
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Eh Arrèlez quelques instants 4 songez à l'histoire de la preprié TER 
. iminobilière, dans Edmonton, durant Jus trois dernitres années. La 


prepriété d'Édmonton a Lonjonrs été bonne, mais jamais a-1- -ele offer. 
teun placement aussi avantageux qu'aujourd'hui, L'avenir Œ'Ed- 
monton et du district est maintenant assuré, Les soi-disant stges qui, 
il va quelques années, se faisaient prophétes de malheur en parlant 


Le 
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Tatee 


e 
ee 
Cats 


Fe 


* 


sa 
4 ? 
du futur de natre ville, regrettent abièroment leur hélises mainte- ji 
nant : Ab, S'ils avaient phrédleuv'argent dans la propriété immobilié. Le 
+1 ve d'Eduonton. Notré: ville ne peut faire autrement que prospérer HA 
À} rapidement durant les ans qui vont. snivre. Combien atrount les FE 
À lots que uous vendons de $100 à 8250, dans deux ans d'iei ? Pent-ètre L 
4%} aurez-vons la témérilé de prédire mais votre prédiction sera-t-ollej jus. Le 
ef te? Laissez les autres jouer aux devins: vous pouvez faire mieux en L 
+ plaçant nn pen de votre argent'et eñ moissonnant des profits, de 
" La v ile s'étend ra apidement vers l'Ouest: elle continuera de s'é- 
HT tendre de ee coté, Vos] pourriez bien le regretter plus tard, si vons 
s4 n'achotoz pas M AINTENANT. 
. us 
el \VES'EMOUNT et la plus belle propr iété snbürbaine dans cette fr 
e] partie di Greater Edmonton. . Des lots de SI0U 4 $250, un tiers comp EE 
“tant, la halance dans un et tenx aus, ‘Une année complète entre les g 
. unonts « 
{1 paioments. 
E Cansidérez n ‘importé quel partie ce la ville et voyez combien ia [+ 
!. prapr icté à augmentée en valeur depuis une année : cela pourri peut. fi 
51 étre vous donner une idée du profit que vous pouvez réaliser, mème + 
ef avant que le deuxième paiement devienne dû, Ë 
Es 
: « . 
Je Ni vous voulez voir WESTM@OUNT. nous vous y conduirons à + 
HA titre gracieux. % 
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£ Les Grenadiers à pied de a ë 
Ë Vieille Garde | 


+ 
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De 


RRREE AUTEUR de cette page a é-{ né," et annoncent ainsi à ‘ai France et 
Éd à entun jour que, devant les {au monde que la vicioire à été facile, 
Fe) ES souvenirs de lépopée napu-)Les intrépides vétérans, gardés en ré- 
ÉERx* léonienne. il sentait se héris- | serve tandis que les troupes de ligne 


ser d'enthousiasme ‘ le bonnet à -poil {prenaient rontact avec l'ennemi, souf- 
qu'it a daus le car.” # Cette métapho: {fraient de cette inaction, ct plus d’une 
ve chauvine et corardière lui à valu füisilss'en plaignirent par des mure 
plis d'un sarcasines, en notre tuiste épo- mures. r'est moins contre les fatigucs 
que où tant de gens etoient de bon ton [des longues marches à trayersl' Europe 
de se faire une âme ‘interñationgie" ‘et. que par dépit d'issister, l'arme au pied, 
cosmopolite et de se déclarer citoyéns. AUX, vx ploits de leur camarades, que Jés 
du monde, apparemnient pour se Ci ; grognads ” ‘nt grogné, - Mais, soldats 
penser d'añner Jeu patrie, Par. ont einplaires; ils étaient : avant tout obé 
pensation,. il peut 58 féliciter njonsd' Îs nes d'un gere de si | spetite mains 


S 


time, puisqué T'oëé af én lui est: offerté Î 
de louer une: fois de eblus js sténindiers. ins leu 


Vâttirèn TA Téur seule présènce con- 
tibun cértainemêntà li victoire, L'en- 
[neini sthient qu “ils étaient li, les iti- 
: vincibles, ct la oindre dé: Jeurs ina: 
les grenniivrs nœuvres, %e plas, léger duleurs déplacé 
inents” iniéiaient lé génér a] russe on 


sai ui. “ : 


Avec lenrs camarades, 
à cheval, déni les’ esculrons reéprésen- 
tant un millier de salirés à peñie, comp- | ‘autrichien. Avec sa lorgnetté, il pouv ait 
tient dans leurs’ “0 cs trois cents the- voir, ’sûP une collinéloint: ainc,ies Hgr nés 
valiers de la Tégion dhannenr: les’ deux} redonfubles des bonnets À poil, distin- 
régiments de grenadiers" à pied. de Ja. guer, méme, parmi. ce ‘montonnement 
gardé étaient. commpôsés de séus- -officiers noir, un point d'or, qui était l'aigle d u 
pris danéles. trünpés de ligne, Coûs v6- dre apeiu, ef, à: Ta. pénsée que l'af niée 
bnstes, de haute taille et parfaitement te uenise gardait intacte cette ressout- 
notés par leurs supérieurs: : Tonis, en ce | ce, rebte force, due ce rempart de hé- 
temps de. guerres chAtinuelles,s’ étaient ros était bag impassible,. iñébr4 anla-. 
fait remarquer peu lenr ‘endurance’ à ble, le féld-marécl ou L archidue était 
d'avance déconrnge, UT 


la fatigue, lent ausière esprit, de. Aisci- : &lns.d 
ptiue, leur inpassible bravoure, Benu- |" 1 PINS oute, quand vinrent. és man- 
coup d'entre eux, tout à f fait: fllettrés, |” rais jours, les-grenadiers à pied de la 
et dont l'avancement devait forcénent: garile” rent dë tontes les batailles, Lie 
s'arréter au grade de ré pot ah Éont ai ps Siibit des” pertes" normès, “senin. 
plus de serpeñil; ifaiént ‘des homihés es neiges de. finssic. 
mûrs, de vieux solnats, et portiient Mais il semblait que çoite si précieuse 
“ * 
À réser ; 
deux, quelquefois;Lrois briques eu haut réscrye de disé äpline ei dé courage ffit 
de la manhe. Tel l'actioutiaire qui, à inépuisable. Bien des fois tenauveléé, 
Moscan, inobtait là gürde ‘devant: le T'iucoruparable" phulange ne “perdit ja- 
Eremlin, avait judis gravé’ son non, nu. seë . nn LA Fat Re ur 
“ oûr “le ; 
avec Ja pointe de sn baigunette, sur”. là Arnier jour ‘les Vienx de la. jeilie 
pimrre des pyrunides d'Egypte, Ce n'eurerit. qu'À paraîiré paur avré tér 
corps des gren: adliors de 1 à garde c’él Lait] | l'effort de ennemi victorienx,et,m@ne 
S & LA £ La 
done le réssltat du choix Je plus sévère. à. V4 äverloo, danse derniér carré, l'ai- 


de la séleétion Ja plus sérupuleuse, c'és il glé de cui ré ‘leu louvde coitfuve qui 
tait la fleur de l'élite.‘ : RES ertisuit sur letir frorit: des rides sévé- 


Aussi 1e Maitre des b: tailles mére res garda le reflet du soleil, a Auëter- 


te 4 7 
geuil-il ce trésor iilitaire, et li J $. dors à Kw Tr L 
Û Fr)" 4 DEV e 
tieulièrement ses gréfiniliers, aveé nne É mn renadters mieu # | arent. ver 
ë, h air r L 
prndenee ave Li 8 ga de i impéri inlé, s chassenrs'à cheval dela garde.qiu'en 
appelle nss es guidés, veux des sol- 


dats dé Napoléon qu "chargen spéci. 
comme dit le poète, ne. foi: bas. ou [ht leiugnt de veiller sur se personne, ët 
à peine en gagée à Auslerlitz,. nn luna, “soit qu'il” por tail our à toür l’habil 
et diris tariles ces” ‘finiens sus" “jouvriébs &'aniforié. de ces deux“ tops. “Quand'il 
oil da for tune des ares semblait obéir tontait ñl “cheval, il état | toujours uü- 
aveguné si p'onpte docilité a génie. “cornpagné. d'un escorte de chasseurs, 
de l'Empereué "1: ° el fou dé a tétite ‘ où, penelié, sur 
Très souvent, “jusque "en 1812 Les: “UUL- ae” TUE géogräphique, préparait 
letins de la Grandé-Arnée se teïininent 84 À patillé du Jeudenniin, lonjonrs dès 
par ces imots 5 La ga Je pa prés : don-| Cu nadiers se enaienl en sentinelle, 


La garde. cayoir rape@ine ct suprénne densér.- 


{conserver ce ton d° hé raïque bonhonie, 


E COURRIER DE L'OUEST, JEUDT, 9 AOUT 1806 ; 


SE 


Dans l'iconagraphie, napoléonienne, 
—une des plus considérables qui uxis- 
tent. ,—chaque füis que l'immoñtelle fi- 
gure n'est pas représentée seule, on re- 
trouve non loin d’êlle le calhack des 

“aliers ou le bonnet à poil des fan- 
lassins. Quand on uous le montre, l'In- 
fatigable, dans un de ses rares imo- 
ments de repos, tarehant à pas lents, 
les mains derrière le des, devant les 
faisceaux de fusils, où sommneillant, À 

alifourchon surunë cliaise, devant un 
feu de hivouuc, les greniers sont tou- 
jours là, Dans cette image, il a' faim, 
et c'est un greuadier qui lui présente 
une pomme de terre,cuite sons le cen- 
dre, en lai disunt : So 

“ Mon empereur, c'est la plus cuite,” 

Dans vètte autre. If a soif, et c’est 
encore un grenadier qi li prête sn 
gourde, avec ces mots où frémit de la 
tendresse : 

“Bois, mon empereur.” 

Ces deux estampes célèbres, lune de 
Ratfet, l'autre de Charlet, nous vappel- 
lent l'intimité singulière dans laquelle 
vivait l'E mpereur avec ses grenadiers, 
Ce tutoiement n'à vas été inventé par 
la fantaisie de l'artiste. Non seulement 
Napoléon le tolérait dans la bouche de 
ses vétérans, mais il en était heureux, 
y trouvant une preuve de leur senti- 
went passionné pour Jui, | 

“Sois tranquille... Nous:allons te 
donner une helle victoire," Iuidistient- 
ile, dans la puit mémorable avant Aus- 
torlitz, quañd fl visita leur cnmpe- 
ment, | 

Ainsi Bonaparte, ce ‘soldat heu- 
reux,” devenu le maitre tout-puissant 
en Europe, Bonaparle, qui avait sou- 
mis sa cour à l'étiquette la plus rigou- lt 
reuse et qui exigeait de ses vieux com- 
paguons de guerre, faits par lui prin- 
res et ducs, les formules de respert en 
usage sons l'ancienne monaichie, sou- 
viait à la funiliarité militaire de ses 
greuadiers, Les mardrhaux couverts 
de gloire, dont quelques-uns l'avaient 
connu jadis portant l'unifomme râpé 
d'uu pauvre sous-lieutenant d'artille- 
rie, r'ostient lui adresser 14” parole 
qu'en prodiguant les ‘’Sire” et les 


“Votre Majesté ” : mwaisil se laissait 
tutoyer avec plaisir par les vieilles 


moustaches de sa garde, Môme avec 
un de ses amis intimes, teis que Lan- 
nes où Duruc, il ne s'abaudonnait que 
dans le tête-à-tôte. Dès qu'il y avait 
des témoins. il entendait être traité 
par eux conne l'Empereur ou Roi, sa. 
cré par un papé et dont un froncement 
de sourcils faisait trembler les monar- 
ques du vieux confinent, Avec ses 
grenadiers, au contraire, il tenait à 


ce sans-wéne entre frères d'armes, et à 
rester toujours poux: eux le Petit Capo-. 
ral de Lodi, 
Ici, Napoléon nous révèle une fois de’ 
plus son génie el si profonde cannais- 
sanec du cœur humain. De ses lieute- 
nants, il avait besoin d'être, obéi avant 
tont, et il leur imposait | l'autôr ilé et fa 
hiérarhie dans toute la rigueur’; mais 
de ses soldats, il voulait étre aimé jus- 
au'à la folie, jusqu'au sacrifice. Or, on 
n'aime ainsi que. son- égal ou un être 
qu'on reconnait a une essence, supéri- 
cure à Ja sienne, ‘Par ce tutoiement. 
où persistait un souvenir de lu Révolu- 
tion, les grenadiers du le : girle lui par- 
laient à la fois connine A uT catiarade 
ef, comme à uu deini- die, De là, leur 
déyonément ubsolu,ét tel grognnrd,qui 
lui avait adressé une fois le “tu” jnco- 
bin, était prêt Là mourir pour lui en 
criant : croi ‘ 
“Viver Emperetr !” oo ci 
Les esprits chagrins s'indignent que 
| Napoléon ait-Fanatisé Lant .d' honrmés 
au profit dé sou simition monstrueuse 
et de ses rêves inumeuses, Pour notre 
part, notis netons en sentons pas le 
courage. Cannment oublier que, satis 
l'épopée impérinle,--unique dans l'his- 
toire du'wronde, la Frañce,ne serait 
bas 4 France et ne possèderait, pas un 
indpuisuble trésor de gloir #, HCQUIs, 
hélas ! parle.sang de hére os et par lès 
lu ines de tant de MÈPER | 


‘On aurait insuflle: iniient fai l'ét age 


{rouva, sauf soixante-dix napoléons, 
l'houime à qui on les avait confiés 
tant, noyé, 


tions contre ln fameuse *‘suprénftie 
du pouvoir civil 
sans cesse les oreilles, 
toga,” c'est 
seulement,de poser cette question : 
Yon distribunit uue pareille somme en- 
tre un certain nombre de politiciens, 
pris au hasard, ln restitueraient-il- 
avec autant defidélité que les pauvres 
grenadiers de lu retraite de Russie ? 


lorsque, cerotté, éreinté, 


quand enfin, à Waterloo, dans le bn 


tant à canse de sa gloire, 


Pause de ses souffrances, 


s s'é- 
A Dieu ne plaise que nous pro Los. 


* dont on nous thbnt 
# Cecdant arvma 
Je me permets 
Si 


entendu, 


Au type de grenadiers de la garde, 


qui symbolisé èh° quelque sorté toutt 


la Grade: Armée, ‘il manquait In su 


prème et touchante beauté du mal 
heur : les terribles revers de la lin di 
l'empire Hi lui donnèvent, 


Certes il était beau, quand il entrait 
A 


dans une capitale conquise. en grandi 
tenue, Pamme’snr ! ‘épaule, avec son ré 
&iment précédé d'un tunbour-major 
tout chamarré et faisant tourner une 
canne éblouissaute, 


Mais. dans la boue 
sous les pluies du mois de février 18H 
protégeant di 
pan de sa capole la batterie du fusil, i 
uit son empereur sur les routes de ] 


Champagne, avec une confiance iné 


brnulable dans son génie et nn espois 


ubstiné de la victoire : quand, pour le 


prcinitre fois de sa vie, aux udieux di 
Fontainebleau, il sent une lime cou 
ler sur son mâle visage : quand ilmon 
te la garde à l'île d'Elhe : quand il dé 
barque au golfe Juan, certain de sui- 
vre. de clocher en clocher, le vol de 
l'aigle jusqu'aux {ours de Notre-Dame : 


tâillon sacré, il bille sa dernière car. 
touche, le Vieux de Ja Vieille devien: 
sublime. 

Alors le penple, qui déjà l'uimai 
met à h 
chévir avec encore plus de tendresse i 


se 


L'imagerie répand par milliers cett 
Bgure d'ancien troupier, vieux avant 
l'âge, au front à demi déponillé, recor. 
naissable à ses courts favoris en cross 
dé pistolet et À sa grosse monstachu 
mélancolique, éi il apparait, soldai 
lthoureur, s'appuyant des deux main. 
sur sa bôche et vévant sans douté 2 
captif de Sninte-Hélène, et là, coiff 
d'un vieux bonnet de police et assis ? 
parte d’un tibaret, il enseigne l'exei- 
cice du pelaton aux gamins de l'école, 
fout en se souvenant des grande: 
guerres, | 

Tout de suite après la chute de lai. 
gle foudroyé, le Vieux dela Vicille : 
ses poètes, hon.seulemén£ en France. 
mais dans l'Europe entière, et I{enr 
Heine le chante en même temps que 
Bérenger- Celui-ci surtont le rend po 
pulaire. Tll'évoque, près du bercemu 
de ses petits-fils À'qui il sonhaite unt 
mort glorieñse, ou hien, sent dans sn 
chaumière, couvrant de larmes on de 
baisers son drapeau. proserit, où bio 
encore ‘dans, la pathétique. chanson di 
# Vieux ci inoïal,' indrchant au suppli 
ce, la pipe À la bouche, et ordonnant 
de ne pas pleurer aux jeunes eamiura- 
des qui vont ni et ttre donze balle 
dans le corps. Deux des plus grand: 
esprits du siècles rivalisent de géni 
littéraire pour exaltér le soldat. de 
l'empereur, Dans unie grange, à la 
voillée, Balzac Ini fait raconter la pro 
digisuse épopée, et Victor Hugoinven- 
Le une de ses plus saisissantes images 
pour nous montrer Napoléon, aprè- 
une victoire, quand il-décoruit ses gre- 

radicrs etqnant, - 

Méjant son Ame'a gvec leur due- 


Et touchant leur noitring avec son doigt dc 
‘ ittamme 


leur faisait jar certe & toile du cœur, 


“éros anonymes de notre Iliade, Ie 
patrie est Ncurense de mavoir pas été 
ingrate envers vous: “le vous arevé- 
tu d'une gloire mortelle, 

Le dernier grenadier de la garde est 
mort depuis longlemps, aprés avoi 
été l'honneur ct l'orguéil de son villagi 
nalal. La lristesse Qu: vieux soldat 
Fut adondie par la pensée que le corps 
du grand lünpereur, son idole, etait 
revenu de son lointain exil eb reposait 
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Edmonton. 


avons annoncées dernièrement seront sacrifices. 
telles oflres n'ont JAMAIS été faites à 
Voila le temps d'acheter des hardes faites, de toute 


description, des Noies, des Corsets, lainag'es, rideaux, 
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trouvée à dix-huit “milles ici sur le 
bord du lac Honghton, Le découvreur 
est Edouard Cornault, de l'hôtel Dana. 
Ta pointure est de qualité supérieure 
et de trais couleurs : jaune, vermillun 
et ardoise. Dans le même district 
l’on a aussi {rouvé du mica et du sel 
Un syndicat est en voie deformation 


aux vaches laitières, tels que lentilles, 
en 


là pleine floraison. TI serait mieux en- 
core, mème, de faucher nn peu plus tôt 
les prairies devant fournir une secon- 
de coupe. L'herbe aurait alors plos de 
temps pour repousser et l’on abtien. 
drait aussi un rendement total plus 
considérable, 


pois, avoine ; il faut en donner a- 


hondance aux animaux, surtout $i 
l'herbe devient rare dans tes paturnges. 
El est bon d'avoir des racks. portatifs 
pour servir ces fourrages aux animaux, 
il ne faut jamais les donner directo- 


Le: ment sur le sol, . C'est une excellente 


des grenhdiérs de la snrde, après : avoir 
vauté seulement ldur ‘iniposante cet 
caline bravoure sur le champ de bn. 
taille.  J/obser vation do. l'iuflexible 
discipline dünt ils avaient l'habitude, 
le respett de Tuñiforme qu'ils por- 
tiiientaivaient déveluhpé lent'moralité 
et. Fait. baitre en ex de véritables ver- 
tus:: En Lémps de. paix , leur excellente 
tenue, Jeux politesse ‘envers les, bour- 
genis étaient données en .eXemple mn 
tonte. Parméi Jimuis ils‘ ne trou- 
blaient l'ordre pmblic, Loin del, ls 
apaisaient souvent des querelles uniie 
‘“pédins”. Un grenadier, pris pour 
arbitre dans une e question de duel, na. | thologie astronomique, 
vie qu un iot À dire é'pour Ju résoudre, | serait le sbleil;:eù $es dauxe maréchaux 
ut, presque toujours. H avrangenit l'al-| figurernient les dônze signes du zodia- 
l'aire, L'avis d'un de ces hommes à que, el où la Grande-Arméc aurait 
qi l'empereur : val, fait” It martinle pôur symbole la poussibre d'étoiles du 
caresse de tirer l'oreille, avait force de | firmament, 
loi en matière dé point d'honneur, 
| L'itrognerie était rare dans ces régi-) 
ments d' élite, 1 e vol était inconnu.” ” 
cf Si j'avais de l'or plein un fourgon, 
disait: Doréenne, leur général, je le 
mettrait dans une chambrée def mes 
grenadiens 3. 1. y serait plus, eu sureté 
que dans ün colfre:font, ° 


Avant le passage, de la Bérésina, les 


sous le dôme des Invalides. Puis l 
siècle a fini, bien Iugnbrement, porr la 
Franee ; ‘elle fnt accablée par des dé. 
faites qu'elle n'a pas vengées, et, an. 
jJouvd'hni, nos véléruns sont lous der 
aineus, Mais, dus les tristesses du 
présent, nous nous. consolons un peu 
par le souvenir des gloires impériales, 
de cette légende à peine centenaire et 
cependant déjà tellement invraiéem- 
blalile et fabuleuse que, siles livres 
imprimées n'existaient pas, elle se 
iransfoumerait sans doute, dans les 
profondeurs de l'avenir, en nne my 


FRANCOIS COPPÉE, 


Notes Agricoles 


tout 


‘où Napoléon: 


En été, les porcs doivent avoir dé 
l'ombre ; on doit leur donner, de, l’eau 
pure en qnantité, Co 

‘ : Es cu Le 

Ne pas oublier de donner du sel aux. 
vaches, au moins une once. par vacho 
gt par jour. x 

# . 

Un hon mayen d'administrer au Lé- 
tail le sel qui devrail toujours entrer 
dans l'alimentation, consisle À l’épan: 
dre sur les fourragos au. moment de 
Pengrangemeut, à raison d’une demi- 
livre à unc livre de sel par 100 livres 
de foin. 

. # 

‘ Quand le foin est rentré dans de 
tanvaises «conditions par : suile de 
pluies persistantes lors du la fenai- 
son, on fera bien, suivant plusieurs 
bons praticiens, d'i incorporer à la masse 
jasqivà 2 pour cent de sel. Le sel ain- 


= Chorchons à améliorer ce que nous | si épandu corrige la févmentation qui 
possèdons, le bétail comme nos terres. 


se produit dans la tasserie, ct assure 
. 


équipes de l'Empereur s » 1h ; , « : 
HIUPE impereur, où se Lrouvait & une meilleure conservation. 
son trésor parliehlinr, fuillitent êtrelr s : ne 

pris par les Cdsaques, : M. Benudeuf, Beaucoup de cultivatoins cammen-; : : 


miveur de ln favde, exvaignant que le: 
enisson plein d'or.né pht franchir Île 
feuve, distrilna Aux ‘grénuliers lesi 
deux millions qu'il ebhtenäft. Sur 
l'autre vive, 1 somme entière /se re- 


‘cent la fenaison: ‘trop ‘ti dl, 
ge coupé quand li! fleur’ esb pas 


“Le foùrra. : 
se’ est énltivatenr doit déjà avoir des fouxra- 


beaucoup moins , _nourrissant que #il 
avail éLé coupé au commencement de fouruir l'alimentation verte névexsnire 


un bon 


À cette époque de l'année, 


ges verts préts à être fauchés pour 


chose de leur donner.en même temps 
des boueties de muulée. 
# 

Chantez fréquemment les animaux 
de pâturage ; n'en mettez pas trop à 
la’ fois dans Je même clos. Combattez 
ln mouche des cornes avec lémulsion 
de pétrole. Ménagez des abris dans 
los pâturages eb voyez à ce que les a- 
nhnaux niént de la bonne cau en abon- 
dance. | a 

La demanile pour les bons chevaux 
augmente dans plusieurs pays, et l'éle- 
vage du cheval est un des sujets à l'or. 
dre du jonr dans les colonie de Vie- 
toria, Nonvelle-Gulles du Bud et le 
Quecnslaud, en Australie. 1 Le, gouver 
nement-(dle Victoria a résolu de dépen- 
ser cette année $15.000 pouramélioror. 
l& race chevalino, en vue de. l'expor- 
tation, : 


+ 


Découverte importante 
à Vonda, Sask. 


Peinture naturelle et mica 


Vonda, Sask, ler—Uno énorme 
quantité de peinture naturelle an été 


pour exploiter ces richesses naturelles. 
RER CRE TRES ARR CNRS PNR NEEE SNRNARE ETES RE 

Lisez “ l'Album Universel" le seul 
Magazine publié en français au Canada. 


Wustration canadiennes, littérature, 
feuilletons sensationfels, modes. 


Abonnement, $2.50 par an. 
Demandez un numéro spécimen gratis 


Ds em armani RSA AR 
‘ L'AVENIR DU NORD ” 


JOURNAL LIBERAL.INDEPENDANT POLITIQUE ET 
LITTERAIRE 
—*+— 
Publié à Saint Jérôme, comtéde Terre- 
bonne, Provifice de Québec. 


| —+- | 
# L'AVENIR DU NORD ” 


est plutôt un organe 
national qu'un jour- 
un} de’purtis Ne pu- 
blie que de l'inédit : 
" critiques de théâtre, 
ehraniques,lettres de 
Jérance. 


—4+— 


Donne des nonvelles de toute la ré xion 
s'étendant au nord de Montréal. 


. —+- , 
Directenr : JULRS-HDOUARD PRÉVUST 
A] 
‘ A ? 


Abonnement, $100 par année. 


Fieez— Qi'estéo que-"le "jeune 
Philidor fait pour vivre { 


Froci.— Il respire  . 
L 
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a I N D j C AT EU R | Cross & Rivin ; J, Brick, ARE este po edo state ete 08e 680 RDOLRECEN sffefeletetefeleteeteepepeqeteteleiefrninfe 
É  Secrrautue PRovinCtAL ; L'Hon, W Peher Greek JT Murcellus | # 
a D ÉECRE va JINC 4 à Où, , ° + 
Ville d'Edmonton D Fe RON PTE LR Motel © QUINCAILLERIE 
….. DE ....... me : ; CE T 'p $ ’ . 
DRESORIER PROVINCIAL : L'Jlon, À [4 Deer 3 TT Moore + Appareils à Vapeur Articles de ‘p 
Mars : Ohs. May. . ©. Rutharfad Rosebud . O0. D, Hiebert' : , 
CoxsiiiLens : JR, Buyle, TR. Manson, MinisrRé Des TRAVAUX L'UNLICS : Stany Plain: 1. AMcPherson xs Achat ce Fourrures 
À Bellany, J,H, Piaud, Latta, L'Hon, W, If, Uushing Strathconn A. OC. Rutherford| % # D FT £ 
: [ ? D 
VW, À, Griesbach, R. Mays, Smith. St Albert HW, Meke KS 
ai une splendi ei AisrRe Dé L'AGkicuLTunRt: L'Ion “or ENENNFT 
Voici une splendide occasion de ConmissaiRes Dé LA Oiré : Geo, Kin- M Vermillon MeCautey| À J. H E NDEI è SON 
vous procurer un jo} complet à | . : VV, Th. Finlay  . | Le | | 
bon marché, naird, H. Hargreaves, Uhas May. Victoria F. A. Walker! Vis-a-Vis la Banqué de Commerce 
SEcr :-TRÉ : Gco, Kin-IMINISTRE DE L'ENSTRUOTION Punrr- + 
Kous avons:un lot de heaux ha- SEcrgTraink-TRésoRItER : Gco, Kin- IESISTIE DE ST RUCTION PURE senskiyin A, $, Moscmoll hi rtntetttnitesti stresse e3rst ste stn0f titieptftotateqeqefetqetep is 
bits-dont nous voulons nous: dé-, naird ‘ aus L'Hon, AO, Rutherford 


harrasser parce que nous avons Cuer DE Pouicx : Sergent Evans 


plus outes les grandeurs. 


Cheviotte, Tweed, Serge, Toutes 
Couleurs et ét jolis patrons 


CueEr pu DÉPARTEMENT DU PEU : 
Mi. 


CHgr pu Buxkau Mépicaz : Dr Brai- 


Davidson, 


! 


thwaite 


MAITRE 06 Posrg : Alex. Taylor 


The Edmonton 
Bottiing Works, 


Manufacturiers 
d'eaux Gazeuses, 
L'eau Minérale “RED X° est nn excel. 
lent remède pour les Rhumatisines 


lu Constipation, [a dispenpsie, les 
maladies du foie, des rog- 


SOUS-MINISTRE DES TRAVAUX PuBLt- 


8 : John Stocks 
SOUS-MINISTRE DE. L'AGRICULTURE : 
George Harconrb 


ASSISTANT-PROCUREUR-GÉNÉRAL : 


- Ganadian Northern Ry. | — 
7 PASSAGES REDUITS 


pour aller à la grande exposition industrielle de Winnipeg 
du 23 an 28 juillet, 


REGISTRALRE DES NAISSANCES, MA RIA- Woods 
GES ET DÉCÈS : SL George Jellett | | DOSE Un r fig Re Re 
58 ET DÉCES : FL George Jelle 4. h ; un on 4 Une cuillérée à thé dans un 
$5. FT) S7. STE O $ î Q. 2Q $ 4 ®. 5 Q , ., [Rous-FRESORIER PROVINCIAL (pare donne Prix de ln bouteiile 1,00, $S22 DO 
Magistnvrs : J,$, Cowan, Dr C, H, interim) : J-'T, Mutric 


Valeur 88.50 a 817.50 


The Edmonton Boi Bottling Works, 
‘Boite 162, Tel. 77, 


DDR NA Se en REP eRsEarERerrER 


Stuart Wade : = : 
Billets vendus du 20 au 27 inclusivement, 


jusqu'au 2 août, inclusivement. 


TRAIN DIRECT ENTRE EUMONTON ET WINNIPEG. 


SOUS-SECRÉTAIRE PROVINCIAL (pair bous pour retourner, 


SOUS-PERCEPTE SVÉNUE DU : : 
SOUS-PERCEPTEUR DU REVENUE Dù interim) : Geo. Harcourt 


LISTÉREUR : Frank Osborne SOUS-MINISTRÉ DE L'INSTRUCIION Pu- RE AL EST ATE S 
BLIQUE ; D.S. MacKenvzie ù =: Nouveaux Wagousdits et Wagons-réfécluire. 
District , ceneane ce : M. 0. GOÛ INT de Morinville, ü ©; . 
Sous-SECRÉTATRE  PROVIRGIAL EL. 2 Je plaise d'annoncer à ses amis ré Part d'£d les : à 19,15k 
A © art monton tous les jours à 19, 
‘ ‘ WW. Huusficld Riley ds CL an publie généralement. qu'il ë fe De 
Af£ s éxar : Hou. Dr P. ; . vient d'ouvrir un bureau de : ter vez vos sières 
MESURE DU SÉNAT ; Mon. Dr P. Roy‘ Aunrreur ProvixotaL:E, W, Burley e NN \ ” Cane de je Réservez vos sièges de 
DÉPUTÉ AUX COMMUNES JANADA |. SAT ESTATE _. : TATAT 
un Dé: UTÉ AUX Costux Es DU CANADA REcisrRAIRE DES MARQUES DE ; Uo- et d'assurance, À Morinville, 4 se VVm. E. DUNN, 
L'Hon, Frank Oliver . : ‘ < »° etai Ageut de Billets 
qui È ig ra yves MMERCE : dJ.R, OC. Honcyman @ , l'invite tous ceux qui ont des F: 
| DéPUTÉ À L'ASSEMBLÉ LÉGISLATIVE terres à vendre ouù à louer, à s'a- f 115 ruc Jasper, Edmonton 
. SUCCESSEURS DE Jno, E. Graham, & Co. L'Hon, O. W. Cross ASSEMBLEE LEGISLATIVE | ® dresser 0 EOUIN Tel, 325. 
COUR SUPRÊME D'ALBERTA, JUGE oo pi | . x MORINVIL, LE $ mm … mr ren 
" sig me . « at Ù \ 4 
Lux Cr ; I'Hon. Arthur Sifton ORATEUR : C. W, Fisher SOCCococos © SOCETCSE® 


Courtiers, Comptables, 


Rutherford 


Jusg Résinext, , L'Hon, Juge Scott B Gorrèqus | Dérurés S eur 06002 
À d'| LI ce Sous-Guereler, Alex, Taylor SLECTORAUX Lo, | [e] 
et gents m m6 Ü es, Sous-Suénir, W,S, Roberlsun Athabaskn Fa | F, Bredin 7: B. Pi erG pr St=J [M FS a: OT FE 
, . ant .C. W, Fisher Â Î . 
pates Suus-Acuvr pes Tenues pr Dos | PIE GC. W. Fisher 
j NION : À. Ifarrison Galary 7. 1. Cushing 
BUREAUX : 3:34, Ave Jasper, NIUN 3 4 & . . | 
à côlé de l’ancien Bureuu de Poste. - + - - TEL. 871 RÉGISTRATEUR : George Roy Cardston JW. Woolf Vins ct Liqueurs Mañhoney & bertrand, props. 
ConoNER : Dr Braithwaite Kdmouton C. W. Cross EN GROS TR 
OBSERVATEUR MéréonoLoGiquE : H, | Eturgeon : JR. Boyle ee DE Le plus chic hôtel de la ville, DE 
Young Gleichen Ch. Stewart  — En 
ECON DE GR \MATAIT E, es l | n | ci 
: . GOUVERNEMENT PROVINCIAL |ligh Rive $ Agent de... Muni de toutes les améliorations modernès. 
&ns le chemin de Nanterre, E nmanet se promène avec son caporal auquel L | fnnisfail J À. Simpson | Ÿ 
il demande une explication du mot rosière : | | ee Lacoube AV.EL Palo : Calgary Brewin£ Ÿ Le rendez-vous 
-PRusivre, déclare le caporal solennel, c'est Je féminin de rosier, comme |TagurexaANT-Couverneur : Hon, M Leduc R. T. Telford 
: er * ù ‘ Bulyer 3 rte ke À . 
paupière es le féminin de pompier, comme soupière esb le féminin de . ! Ye Lethbridge” De De Veher & Maitin 6 Co des voyageurs de Commerce. 
lei le caporal hésite une seconde, puis d'un Lon de supétiorilé, der asante : JPeesier MixISTRE Er PRÉSINENT : È _ Ss A 
U upière est le féminin ce sous-pial. St pu Cossuit Erécurir : L'Hon, À. G, |Marleud . MeKenzie 
-Cinnme soupière cs : S pick. , Medceine Hat WT, Finlay!Go00200000000000000000 
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A 
H 
f 


Le Contrat est donné ! Une équipe d'hommes cest maintenant sur les lieux, à déblayer les rues € 


2 . Les terrassiers seront là la semaine prochaine. 
co NORTH JASPER PLACE 


ser ul endr oit idéal pour une rés 


Avant 60 jours, a 


| 
| 
L 
l 
| 


HATEZ-VOUS avant que ‘le site des Bâtisses Par lementaires (maintenant connn) soit annoncé, car les terrains ti 


T Seuls Agents 


à 


g 


Bureaux ouverts le soir 
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Sa Banque des Marchands. 


AVENUE JASPER. vis-à- vi 
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LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI, 9 AOÛT 1906 


Messirurs : 


Pourquoi travaillez-vous ? 


N'est-ce pas pour votre famille ! 
Une police d'assurance garantie : 


le le coufort de votre famile : 


de l'education à vossenfants : 


äe le paiement de vus dettes. 
… Ecrivez-moi, deunez-moi votre âue, je vous dirai eumment vous pouvez pro 


ceger votre famille et vos placements, 


J. Almon Valiquette, 


Inspecteur de la 


Crown Life lusurauce Co. 


Chronique Locale 


es À 


# Suunv Alberta”! notre province 


mérite bien de s'appeler Où 
pourrait-on jouir d'une température pa- 
reille à celle-ci ? 


ainsi, 


La révolte ! Voilà le sujet de Loutes 
les conversations. Plus le temps avan- 
ce plus elle promet d'être abondante. 
D'après tous les rapports la récolte de 
cette aunce  Lattera le record.” 


panpememanent 


La construction va bon train en 
ville. Dans le mois de juillet des per- 
mis ont êté accordés au montant de 
8207,410. C'est une somine assez ron- 
delette, dépassée seulement par le ré- 
sultab des mois d'avrilet juin, Les 
derniers permis accordés dans le mois 
de juillet ont été accordés pour le 
hangar à marchandises du C. P, R. et 
un block-à deux étage, sur la rue Jas- 


Jlélevage du bœuf. 


encore venus à des arrangements défi 


nitifs, a dit lhon. Aliuistre, nus tout 
fait espérer que cela ne retardera plus 


boaucoup maintenant, 


nistration de notre journal, est parti 


dimanche dernier pour un voyage de 


M. 3. À. Lessard, attaché à l'acdmi. 
quelques semaines duns la provincs de 


Québec. 


ES 


L'Hôtel Pendennis est devenu la 
propriété de M. Harry Finch, ec dei 
nier avant acheté la part de son ex: 
associé, M, Morton. 

seen | 

Lo théâtre Éipies devient de plu: 
en plus populaire ; lu sulle est hondé 
chaque soir, eb les représentation 


EDMONTON. 


On n'en est pas 


M. J. A. Senécal, architecte et en-| Le Canadien Northern Ry fera le 
trepreneur de St, Boniface, Man, 
était à Edmonton ces jours derniers, 

‘La propriété immobilière continue 
de prendre de la valeur. Ces jours 
derniers les propriètés de la deuxième 
rue ont été en vogue pendant une cou- 
ple de jours. Des lots situés près de 


service d'un train spécial d'EÉxcursion, 
d'Écduonton au Fort Saskatchewan 
puur permettre au public d'Edmontuu 
d'assister à l'exposition le 14 août pro- 
chain, 4u Port, Ce train spécial parti- 
ra à &.00k, et, pour retourner, lisse 


va le Fort à 20k. Prix de passage, al- 


la station ont été payés 86,000 et] ler et retour, 60e. adultes, 30c. en- 

36,500, Sur l'Ave Jasper. dans|fants. 

l'ouest, de l'antre coté do la Tième rue,| ‘- : +: 

deux lots se sont vendus pour 812,500 _ Nous venons de recevoir un lot 

e6 S11,000, St-Emile de Couchettes en fer, dernicrs 
Cependant Ja propriôté suburbaine modèles. “Tous les prix. 

continue d'attirer davantage l'atten-|. a 


Notre assortiment de Meubles de 
ménage est le plus complet de la 
ville. 


tion des spéculateurs. Duns Groat 
Estate, plusieurs lots se sont vendus à 
$700 ct SS00. Dans North Jusper, 
des blocs qui étaient sur le marché il 
ÿ a une couple de semaine à #1200, 
sont rendus à $1500. 


Température idéale pour les mois- 
sons. Le grain changeà vue d'œil. 
D'aprés les témoignages des étrangers 
ot visiteurs de partout, St-Emile dé- 
tient le record pour la qualité, la lon- 
guour et l'avancement où maturité du 
“rain,  Onn'a qu'à venir voir ob les 
clus inerédules en seront non-seule- 


Venez nous vuir en passant, 


Blowey-Henry 


Co. 


pret 


Voir ce que Ja maison Révillon dit 


A W. Fortin a obtenu sa licencel Quand vous viendrez à l'exposition, 


et ouvert son hotel au commencement 
de juillet. TL est à construire un 
grand magasin général, en face de l'é- 
glise. Cesont AM, Cyr et Rouleau 
qui ont l'entreprise. 


Voici une excellente occasion, offer. 
te par le C. P. R,, d'ailer visiter Van 
couver et Victoria en profitant des 
:xeursions du CG. PR. Le prix de 
passage aller eb retour seront réduits à 
un passage simple plus deux dollars. 

Billets bons pour partir du 13 au 


& mon magasin, 


je voudrais vous connaitre tous. 


la main on passat, 
ne | 


dans son annonce, page 6. ment convaincus, mais épatés, Ex. AVE. JASPER EDMONTON 
+ Dans le jardin de M le Curé, on voit 
. du bié-d'Inde, mais en épis, et du sar- 
Excursions à Vancouver et}, es eur depuis 3 semaines. “* THE CASH JEWELER ” 
Fietoria ——— À mes Amis et au public 
—+— P 


ue manquez pas de venir faire un tour 
Je suis le seul bijou- 
ticr d'Édmonton qui parle francais, et 


Mon magasin est en face de la Ban- 
que des Marchands ; Venez me serrer 


L’Actif dépasse 
quatorze millions de ” 
doilars 


ARGENT 


à PRETER 


nm 
Le Capital et surplus 


dépassent cinq 
millions de d olfars 


CREDIT FONCIER F, C. 


Société étable en 1881 
Argent à prêter sur terres en culture, propriétés de ville, Prêts aux 


Corporations municipales et scolaires, 


chat de débentures p1, de 


créances hypothécaires. Taux d'intérêt bas, conditions de rent. 
boursement avantageuses, expédition rapide des affaires. 


De BLOIS THIBAUDEAU, Agent 


JASPER AVE, En facc des Magasins de la Baie d’ Hudson 


EDMONTON 


P. HEIMINCK & Co. 


Agents d’Immeubles 


Compagnie de la Baïe d'Hudson 
Terrains et fermes à vendre dans toutes Jos 
localites d'Alberta. 


EDMONTON 


Boite Postale 163 
rumetonmemes "+ 


nn 


Vient d'arriver 


Une chuuwge de char de MALLES ot VALISES, que 
nous vendrons À grande réduction. 


Bon marchés spéciaux durant l'exposition 


Harnais et selles 


Un grand assortiment où vous pouvez faire un rhojx 


Lots de ville et terrains agricoles de Ja 
Tél. 333 


per, bâti par la maisuu MeDougail & [sont certes de nature à plaire à tuus, 


Secor d. —— 


1 . Lundi, le 29 proshain, aura lieu ut 
grand pique-nique à St-Albort, o.gani 
sé pur la succursale de la Suocidté C 
AL JB. A. Entre autres attraction: 
au programme nous remarquons 
grand diner qui sera servi en plein air. 
le concert-promenade, le soir, cb L 
longue liste de sports qui occuperon: 
l'après-midi. 


Le rôle d'évaluation de la ville est 
terminé, mais comme 4 révision n'au- 
ra licu' que. le 27 du courant, le total 
n'est Ps, connu. . 


mnt . 
M. Varpenteur Michaud est parti 
mardi pour le Lac Ste. Anne. 

nm: 4 
draient employer ulileinent leurs loi- 
sirs en apprenant la musique, pourront 
s'adresser à M. Duplessis, qui aura de 
belles propositions à faire en rapport- 
avec la fanfare St. Jn-Baptiste. 


Le Pacifique Canadien anuonce de: 
prix de passage réduits, (passage aller 
et refuur au prix d'un passuse simple 
plus deux piastres) entre Etdmontou 
et Victoria et Vancauver. 


mn | 
Le pénitencier d'Aïberta à reeu ses 
premiers pensionnaires à la fin de lat 
semaine dernière, Virigt-quatre 5 


Ceux de nos jeunes gens qui 


Lo, , s Vovez l'annonce de Maisonneuve & 
çats, détenus au pénitencier de Stony Terrault. ‘ 
Mountain, Manituba, ont été envoyés 
ici. | | TT 
* A propos du service des postes, no: 


+ 
: Lesociété des Oddfellows, (Inde Act auteure ue ous dégoonn à 
pendent Order of Oddfellows), est en | : 1 ‘ P : 


u Le © compte-rendu d'une entrevue accordé 
grande convention à Æ£dmonton, de- ri d 
puis mardi * par l'Hon. ministre des postes, M 


Rodolphe Lemieux, au Soleil, de Qui- 


lieu entre le club d’Edrnonton et celui | représentant de notre juurnal, lhou, 
du collège Auacores, de Seattle, Wash-[M. Lemieux déclara que le départe 
ington, ont été de belles parties. ment des postes avait reçu en ces der 

Quoique les Anavores suient des!niers terups d'innombrables requête 
champions là-bas, nos joueurs étaient | veuant de l'Ouest et demandant l'éta. 
sans doute trop forts pour eux et les }blissement de nouveaux bureaux dt 
visiteurs n'ont pu remporter une seule [poste “Le progrès de cette section 
victoire sur les quatre, du pus est phénuménal, dit l'hon, M 
Lemieux. Nous créons continuelle- 
ment de nouvelles dessertes postales el 
chaque jour il nous par vient des requé. 
tes de villages nouveaux qui ont acquis 


' # 

L'Hou. M. Finlav est revenu same- 
di‘dernier de Winnipeg et Régina où 
il était allé pour s'entendre avec les 
gouvernements du Manituba et Sas-! jtance pour demander uu bureau de 
kabihewan au sujet de la question de | poste.” 


FAMACS ET ROMANS 


plus gentil 


bec 
- Les joutes de base-Lall qui ont eu] ‘“ Auvoûrs d'ane entrevue avec h 


en dix où douze mois assez d'impor- 


Par ces chaudes journées d'été, qu'y at-il de 


quuu bon hamac et un beau roman ! 


Nous avons : 
°XSP SS] 


FCUT N6 1549 = 


Nous avons le plus grand 
de $1.50 à $25.00 


© Nous avons aussi un lot de rumans français, Toutes des pullicutions nou- 
velles, Nous vous invitons à venir Jes soir, que vous achutiez ou non, 


assortiment de hanacs de la ville, prix : 


DOUGLAS & Co. 


.NORWOOD BLOCK. 


IS aoubtet pour revenir pendant 60 
jours, 

Informations complètes en s'adres- 
ant à l'agent du C, P. R.à Edmon- 
\0D, J. E Proctor, Travelliug 
passebger Agent, Calgars. 

ML. Martial Payment est un nouvel 
urivé à Edmonton, revenent de De. 
uinion Creck, Yukon. ME Payment 
st venu avec sa farnille et deux de ses 
trères. Tous s'établiront par ici et se 
ont suivis par un gruupe nombreux 
le canadiens de là-bas qui viendront 
ivec le Rév, Pere Lefcbvre, leur curé. 

—#—— 

Le programine pour les représentu- 
tions de lu semaine prochaine au Thé 
tre Empire est des plus attrayant et 
nous regrettons que l'espace nous man- 


Qu à 


que pour le publier au long. Les prix 
d'entrée restent les méèmes : 25 cts 


tous les soirs et 10 cts le samedi après. 
midi. 
Joli Mariage 
mm 

Lundi, le 6 août, a été celébré à 
Morinville Je mariage de Monsieur 
Octavien Lafrenière et de Mudemoi- 
selle Marie-\nne Turgeon, fille de no- 
tre estimé compatriote Clévphas Tur- 
yeon, mécunicien instructeur au péni- 
tencier, 

A l'église, qui était très artistique- 
ment décorée. la cérémonie fut des 
plus solonelles. On a chanté une mes- 
se de secund ton, harmonisée ; c’est le 
Rév. Père Roch qui ofliciait. 

Au chœur, Madame W, Gariépy 
touchait l'orgue et Aesdemoiselles La- 
vallée dirigeaicnt le chant. 

A l'Ofcrtoire, Madame Cariepy 
chanta l'Ave Maria,de Lambillotte est 
à la fin de la messe les demoisclies La. 
vallé chantéerent un joli cantique, en 
duo, 

Après la messe, l'heureux couple 
nouvellement uni, suivi d'une foule 
d'invités, parents et amis, se dirigon 
vers la demeure de M. Cléuphas Tur- 
geun, père de la mariée, où cut licu le 
“ diner des noces ”. Pas n'est besoin 
de dire que ce fut un vrai diuer de 
noces, à la canadienne. 

Dans l’apris-midi on fit une prome- 
pade en voiture à travers le village 
—sur chaque maison flottaient des pa- 
villons—et on fit une visite à la ferme 
du marië, qui jusqu'à ce jour vivait en 
vrai colon, fout seul dans son //ome, 
Puis on revint chez M. Turgeon où 
un souper absolument magnifique fut 
servi et où on sautu jusqu'au matin 

M Turgeon, est un des vieux de 
Morinvilic, étant arrivé au pays aveu 
le premier contingent armené par le 
regretté curé Morin, 

Le Courrier s'unit aux nombreux 
amis pour souhaiter de lunges années 
de prospérité aux nouveaux époux. 

À ——— . 

Li mère — Ah! c'est terrible le 
ma} de dents ! 

Loto. —Eh bien, maman, si c'est 


un mal dedans, tu na qu’à Le, mettre  " 


dehors. 


| printemps. 


Dimanche soir, les R.R. P, P. 
Nordmand et Rocqüe, du Séminaire 
de St-Albert, étaient les hôtes de no- 
tre euré le RvdJ.A.Normandeau. Ces 
Révérends Messieurs doivent pousser 
une pointe jusqu'à la Grande Prairie 
visiter les catholiques de cette endroit 
et des alentours. 


, 


Le mens si 


Qn nous apprend que les travaux 
pour finir le presbytère, commence- 
ront sous peu. Tout est prêt et lu 
bâtisse en question, uuc fuis terminée, 
fera honneur aux paroissiens de St- 
Ernile. 

+ 

Foujours il nous arrive des nou- 
veanx colons. Au nombre de ces der- 
aiers, un AI. Labonté, venant de La- 
belle, “Oui. M. Jéseph Lefebvre ét 
sa famille, Yenant du Michigan. M. 
A. Sauvé vénait la semaine dernière 
rejuindre ses beaux-frères, les MAL. 
Séguin, venus d'Embrun, Ont, ve 
Les MM, Brière et Clou- 
tier, Rochon, Lamerre, Bergeron et 
plusieurs autres dont les noms nous 
échappent, Tous ces derniers vien. 
nent d'Embrun, Ont, eb on s'attend à 
ce qu'un plus grand nombre encore ar- 
rivera sous peu de Ja même localité, 

p—— 


Rencontré MM.S$, Séguin, père ct 
fils qui retournent à Enmbrun, dans le 
but de vendre leurs propriétés et de 
revenir avec leur famille. Ils doivent 
s'embarquer le 30, Bon voyage et 
prompt retour. 


en 


Une équipe d'hommes est à travail. 
ler au chemin de ligne venant directe- 
meut de Morinville, depuis une semiai- 
ne. On nous informe que notre dépu- 
té M. MeKenny a obtenu une somme 
assez rondelette du youvernement, 
dans le but d'ouvrir cette grande ligne 
jusqu'a Edison, Nous espérons que 
les travaux seront poussés avec vi- 
gueur 6$ qu'avant longtemps, nous au- 
rons la plus belle route carcssable de 
l'Alberla Nord, 


+ 
Marché d'Edmonton 
FOIN, CRETE 
MAL. #14 à #20, 
AVOINE 20 à {ets 
BEURRE : 124 à 17cts. 
OEUFS 20 à 22cts. 
PATATES, nouvelles 30cts 


Je inirot, 


À. Gervais & Frère 


FROMAGIERS 


Morinville, 
fe —— 
Fromage de première qualité Hivré 
aux marchands de gros où de détail]. 
fn 
SATISFACTION GARANTIE 
a ———— — 
Demandez le fromage de 
‘Gervais & Frère 


Alberta 


KENNETH C. PICKEL 


Vis-èvis li 


J. E. CLARKE 


Sellier 


Vis-h vis les inagasins Révillon 


Horloger, Bijoutier 
AVENUE JASPER 


nouvelle bâtisse de la 
Banque des Marchands, 


ne 


La valise de la mère Mulot 


petites Annonces 


AE DE PIANOS, 


Pine & Organ Co. accorde les pianos 
de nos musiciens depuis sept au huit 
ans. 
der le vôtre ? 


A l'Ecole primaire. 


—Tous les deux vont sur l'O. 


— Pardon, docteur ! je crois que je 


me suis assie sur vas lunettes, 


Siflant, crachant, toussant, fumant, 
le train entreen gare, stoppe, _&{ les 
voyageurs sautent sur le quai. C royes 
vous que l'un d'eux a tendu la main 
à la pauvre vielle mère Mulot, qui se 
hâte de descendre ? Bah ! ils sont 
bien trop psessés. Aussi la pauvre 
mère Mulot glisse, s'embarrasse dans 
sa jupe et tombe lourdement sur ls 
btroitoire, On accourt, en fa relève, em 
l'interr oge : 


— Ne vous en inquiétezpas, mada- 
= me : elles en ont bien vu d'autres, 
M, G + 


Jones, de li maison Astley-Jones 


NOS FEMMES SAVANTES 
—-Qui, madame, la science me pas- 
sionne : en ce momemt, je mets la 
dernière main à un petit traité socio- 
logie. 


Avez-vous besoin de faire accor- 


— Quelle différence y a-t-il entre un {De la sauciologie Oh! made- | Vous n'avez pas de mal, mére 
accen circonflexe et un bateau moiselle, j'en retiens un exemplaire | Muiot ! : 
—N'y on a pas. pour ma cuisinière. —Non, mon garçon, réplique la 
2 | re y — ._ [bonne vicille : rien qu'une petite vali 
sc. 


Tout passe, tout lasse, tout casse. 
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Achetez maintenant dans Achetez maintenant dans 


Sherbrooke Woodcroft 


La partie nord-ouest de la ville est destinée à 
devenir le quartier fashionable d'Edmonton : les 
subdivisions 


Sherbrooke Woodcroft 


sont situées dans cette partie - 


Dans Sherbrooke, des lots de 50 x 140 pds 


S100. | 
Dans Woodcroîft, des lots de 50 x 140 pieds 


75. L 


nl est impossible de perdre en plaçant votre at- 
Fi gent sur ces Propriétés 
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DO: 


0O00: 


es onditions sont un tiers comptant, balance. ‘ DE 
° “en un ct deux ans, à 7 pc. . og 


Le > Rrômier paiement pour uu lat de BTS. m'est ‘1, 
. Que de #25, ct vous avez une annéc complè- 
Le avant que Icsecond paiement devienno dû 


Pour infor nations, s'adresser à 


Mclstst à Chain 


NORWOOD BLOCK 
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